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AVANT-PROPOS 

On S(lif f'e.xlrcfrne di.uersilé t/ue présenl,cml, d'un pays à l'autre . . les classlficalions et les méthodes 
d'analyse des charbons. CC!tte diversité est d'aulclnl. plus regrettable que de nombreux pays portent leu.1· 
allenlion sur fo classificali.on de leurs ressources hou.iLlëres. Des clélégaticms d.e divers pays, dont la Belgique, 
se sont réunies à Geneve en ;049, sous Les auspices <lu Conseil Economique et Social des Nattons U 11 ies. 
el ont confronté los di.vers poinls cle vue afin d'examiner les possibilil.és cl'a.houtir à une normal.isuLion des 
métltodes d'nnalys« , qui rend.mil possible une classification tin.iqu<! des rlwr!Jons SHr le pf.o.n interno.lional. 

Ce>l!P réunion d'experts a <Lonné lieu à la rédaction d'un rapporl comportant quelque six cenls pages. 
De la lecture de ce document. il semble résulter qu.'aucune décision concrète n'a été prise ;usqu '!J. 

présent. Toul cw. plus pe-u.t~on en trevoir la tendance.- à. une classificaU.on simple recourant à deux critères 
comp/émerLluires, i:w: clernie1·s pout1a11.L être déterminés cl'une façon reprodu.ctihle dans 1t'impol'le q_uel labo· 
raloire industriel. Ces cril.i.>res sont fos leneurs en ma.li i·1·os 110/otifos <! I l'i11clic<.> de! gonflernent. ( « SweCling 
1mmber • ). On ço11stale effoelivem<ml t /lW, clans un ri iagmmnw oi1 _q11r (,,,.. d 1>11x <1,Yes 011 ci porté respecLivt:1· 
menl les crili;i res précités. fos cli11e,.s types de /10riilfo se mnu<111t po1• plCt!W8 1'orc1ctériswlf fours rl i flerses pro 
t>riétés et possihi/i 1 €s cL' uti lisalion. 

Pareille class1}ic(ltion, uc/oplée s11r lt• plan inlern(llio1wl. se1·ail une l1e 11reuse co11cl11sion. par la simp/i 
cité même des crileres de hase et lC1 possibilité d'une nornmliso.tion rêgoi..ireusc> des méllioclc>s cle tlé.lermi1m 
lion à mellre en œuvre. 

Toutefois, auanl cl'en arri.rwr là. hi.en d es résistances. porfoitement compréll.e11si.hles. seront à vaincre. 
Ne citons que la seule dét.ermination des mati~res volatiles. opérati.011 conoenlionnelle et cle ca /ail susceptible 
rfo normali.salion riuoureuse. C/iaque pays, sinon cf1acfue c1enl.re c/1arbonn;for, a sa mél li ode propre. Tous ces 
modes opéra.totres, identiques •/Uéllil cw pri.ncipe. cliJfèrenL en réalité pnr de nombreux dét,a.ils et clonnenl 
évidemment des résultats souuent fort divergents. Comme la teneur en matières polatiles est tm critère com ­
mercial trë>s importnnL. la. généralisa.lion d'une méthode intemati.onale normalisée apparait comme une éui­
Jente nécessité. En réalité.. les modalités particulières des échanges cotnm Rrcfaax dans les divers centres 
cfiarbonniers sont tellement ancrées qu'une norma.lisation ne pourrn 11° imfJoser qu'à longue écFtéance et cl'une 
façon progressive. 

ll n'J' a clone lien cl'éton110.11t à ce que l.es réunions de Genève 11°aie 11/ pu f!Lre qu'cme prise cle contact. 
permettant de conf ronler les clivers points de vue. 

Ces rés1m1es n.'em.pêchenl que le rapport de la Commisslon conslih1.1• wt d.ocmm.en l pré1rn11ta11t le plus 
grand intéret. il donne une vue d'ensemble sur les métf10des en 11igueur d011s les divers pays e11 ce qui. con­
cerne. non seulement les déterminations commercial1.•s usuelles, mais également les métl1odes d'étude plus 
spécia.fos. telles que pcr.r exempfe celles relatives aux propriétés cokéfian.Les. L'ensemble dégage l'esseniie[ 
cle ce qu.i suhsisle acluelfement cle Ioule Io. littérature ana.lytique cles l10u1fles el Laisse en trevoir ce que seront 
/.es mét.lwcles rle cfemain. A ce litre le document est suscep!ible cl'inléresser de nombreux lecteurs des 
• A1moles des Mine~ >. 

C'est ce qui nous a. déci.clé à en donner ci-dessous ttne courte qnalysti qui paraîtrc1 sans cloute opporlurtc: 
ou moment où l'/nstilul National (l@ l'f11clu.strie Chnrborin.i f>re entreprencl nne étucle cl'rmsembl.e cles charbons 
belges. 

L'cmalysc> rtue nous pré.wn lons <!S I ,, ,., réalité rm commentaire des nonibreux tableaux d'ensemble exlraéLs 
rl:u 1·0.pporl mf!me. Celui -c l compre11cl frois volumes sous-rlivisés comm e ci-dessous C' / plusi.e11rs acldencla : 

VOLUME I : 
Partie 1 : Classification des clwrhons par types dans les divers pays. 
Partie 11 : Classification cfes clwrbons pM calibres dans les div12rs pays. 
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VOLUME Il : 
Pal'Lie I : Les cfrvers pmcéclés d'C1nalyse immédiate aclue llemenl en vigueur dans les divers pays. 
Partie Il : Les diverses m étf1odes de détermination des propriétés gonflantes e l cokéfiantes. 
P c1rlie 111 : Les diverses métlwdes d'anal)'se élémentaire al de dét1mnill(:ilion rl11 pou. oir calorif ique. 

VOLUME Ill : 
Exposés <les procédés d'échcmtillormage. 

ADDENDA: 
Celte partie compre nd d e nombreux rapports complétant les lrois volumes cf u clocurnenl. Certaines de 

ces annexes constituent des communications qui avaient été présentées trop lardiuemenl pour être insérées 
(Italie). D'autres prérisenl ou modifient les points d e uue d es défégCLlions inléresséus. La Pologrt<' notam­
ment, nu cours cl es Lraucwx cle la conférence. o fait pome11ir t111e proposiliort rfc. clnssific<tlion, q ue nous 
commenterons au mom.ent riortl11 d.' une façon plus clé taillée eri raison cfo son irtlérê l. L. C. 

VOLUME 1 

LES PROCEDES ACTUELS DE CLASSIFICAT ION 

Ce volume est divisé ('n deux parties. rune trai­
ta nt des clnssificntions pa r «ty pes:» ( parlie 1). l'autre 
donnant les diverses classificalions par calibres 
( partie Il ). 

Les dassificalions par « types ~ prennent comme 
crilère la conslitution ch imique. dont est fonction 
le comporlemenl à l'utilisation el qui dicte le rang 
ries combustibles dans la série a llanl des lignile:­
au.x a nthracites. Les « types ,. désignenl les grandes 
divisions que com portent les classifications. 

P ar contre. les classifications par ca li bres son l 
basées sur an critère physique, qui e-sl surtoul l'étnl 
granu lomélTique. 

Partie 1 

Classification des charbons par types 
dans les divers pays. 

Cette partie présente les classificalions pa r « ly­
pcs)} de la Belgique, de la 'Tchécoslovaq uie. de IP 
France. de l'Allemagne (Zones occidenta lf's). des 
Pays-Bas. de la Pologne. de la S uède. du R oya ume:" 
U ni et des Elats-Unis d'Amérique. Ces classil'ica 
l'ions sonl décrites dans les mémoires présentés pai 
les diverses délégations et son t résumées da ns le 
tableau l. Quand un pays a signalé deux ou plu­
sieurs classifications. le tableau renseign.e . outre lt> 
système principa l (colonne '2). l es aulTes classifi­
cations en usage (co lonne 12). 

R emarques: 

1) Toules les classifica tions prennent ind istincte· 
ment comme critère l'indice de ma tières vola ­
ti les. M a is Cf'I indice esl détem1iné par des mé­
thodes différnnl notablemenl d'un pays à l'au­
l re et les % sont exprimés de Façon différente 
(sur c harbon sec à l'air, sur cha rbon sec à 
100° C. sur cha rbon sec exempl de cendres. su r 
charbon sec exempt de matières minérales. sur 
du charbon sec à 5 % de cendres. etc.) . L'en­
semble laisse a ins i une impression rie confusion : 

2) Certaines classificalions tiennenl compte. en 
de l1ors des matières vola! iles. du pouvoir ca lori­
fique el surloul d (•s propriétés cokéfiantes. don l 
l'indice d'agglutination (Pologne par exemple) 

c l surtoul le gonffemcnt (France par exemple). 
La Pologne (voir aux «. Addenda » le docu­
m enl W ./Coal/C.W .P ./2) lient également 
compte de l'indice de gonflement. qui de plus 
en plus tend à devenir un critèr" supplémen­
taire des systèmes de classification: 

3) L a Belgique a présenté la Classification Com ­
merciale du Comptoir Belge des Charbons. 
Celle-ci est basée sur les leneurs en matières 
volatiles et la granulométrie (T a bleau U). Elle 
ne comprend qu'un nombre limité de types. De 
ce fait. elle a le mé rite de la shnplicité compa ra­
l"ivemenf· aux classi[icalions an.glaises et amé­
ricaines. qai donnent lieu à lrnC i:trande disper­
sion des lypes. P a r conlre. le système belge ne 
renseigne pas les possibilités d'applica tion dt> 
chaque lype. A ce poinl de vue la class i fica~ion 
Française. avec son critère supplémentaire de 
l'indice de gonflement ( norme M 1 1-001). est 
bien p lus explicite. Il en est de même de la das­
sirica lion polon a ise qui. outre les teneurs en ma­
t ières volatiles et l' indice de gonflement. ren­
sei(!ne l'indice d 'aggl utina tion ( d'a près Roga). 

Partie Il 

Classification des charbons par calibres 
dans tes divers pays. 

Les diverses classifications présentées sonl résu­
mées a u tableau n. 
Remarques: 
1) La classification belge. teIIe qu'elle figure au 

T a blea u TT. doit ét.re complétée comme Sltil: 
Mixtes . .. .. . .. .. t0/ 18 mm el calihres supérieurs; 
Mixtes ... .. ..... 0/5 et 0/10 mm ; 
Poussiers bruts 0/5 mm: 
Poussiers bruts 0/2 mm: 
Schlamms ..... moin s de 1 mm. 

Les d im.ensions 1 ri· '2 mm correspondent res­
pectivement à des ouvertures de forme carrée. 
de 1 et 'l mm de côté. de la t·oile tamisante. 

Les d imensions supérieures sont les diamètres 
des trous circula ires des tôles perforées. 



A1111aleJ des MineJ de Belgique 

L 'échelle normale de tamisage définie ci-des­
sus n'est pas ulilisée par tous les charbonnages 
belges. li en résulte des différences dans la gra­
nulomélril' des produits et les ca libres anormaux 
doivent êlre assimilés aux calibres normaux dont 
la dimension moyenne esl la plus voisine d e la 
leur. 

Lv p lupart d<'s diarbon11ages produc~curs d1· 
d1nrbons mai gre · la mis<'nt· unf' pa rtie cle leur 
t>rodut lion. non à 10 ('l 11;i, mnis à 12 t l '.Umm. 
parf'l• riu<· le: cnlibrt• 1?./J:2 l'~ I pnrliC'ulièrc:fnenl 
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recherché pour l'a lime ntation des gazogènes et de 
certains poêll's à feu continu. C'est pourquoi 
ce calibre figure dans la classification norma le. 

2) Aux_ Etal~-Un i s, ott la classificalion commer­
cia le par calibres n'existe que pour les anthra­
cites, l('s limites supérieure et· inférieure d'an 
calilm· sont indiquées en séparant les d eux. d1if­
f n•s qui lrs expriment par le signe «X :. . à ne 
oas <:<111l o11drl' avec l'abréviation de t multi­
fJlit< Pttr l>. 

VOLUME Il 

LES PROCEDES ACTUELS D'ANALYSE DES CHARBONS DANS LES DIVERS PAYS 

Ce volume renferme des mémoires fournis par les 
pays suivants : Autriche. Belgique.Tchécoslovaquie, 
France, Allemagne (Zones occidentales), Pays-Bas, 
Pologne. Sui-de. Royaum e-Uni et füals-Unis 
d'Amérique. 

11 est divisé en l·rois parl:ies Imitant sucœssi'l-'e-
rnent de : 

1 - L'analyse immédiate; 
2 - Les propriétés gon flant es et· col<éfianles: 
5 - L 'analyse ëlémenlaire. 

D e même que dans le volume J. chaque partie el 
chaque seclion_ comprennent des la.bleaux synop­
t·iqucs que nous reproduison s. Ces derniers con­
centrent· à eux seul s tout l'intérêt du rapport. 

Partie 1 

Les divers procédés d'analyse immédiate 
actueJlement én vigueur dans les divers pays. 

Celle partie esl divisée en trois st•ctions, quj 
C'oncernent successivement : 

t - La dél·erminalion de l'humidité: 
2 - La dél erminalion des matières volatiles: 
'j - la détermination de la teneur en cendres. 

Section 1. - La détermination de l'humid.ité. 
Le tableau m résume les diverses méthodes. 
Quand les charbons sont visiblement humides, la 

rfoss icAtion se FAil généralement en deux stades. On 
sèche d'abord par exposition à l'air. de préférence 
à la lt"mpéralure ordinaire. puis à l'étuve, aux en· 
virons de 100" C. Pour certains charbons. le second 
stade de dessicatîon peut ent raîner une oxydation : 
dans ces conditions on opère par distlllation azéo­
lropique de l'eau avec du xylène. 

C eTtains pays préconisent- la dessicalion au vide 
en présence d 'acide sulfurique et à la tempéra ture 
ordinaire ( 1 ). D 'autres ron l la clessir;il'ion au vide 

(1) Now uvons ~ouv<?nt oppliq11~ 1·rU1· 111é1l1n(l1• ••n " "apl1>y11111 

1'1sr.irl1: pl1osphoriqu~ CMllll~ Nient 111• ''~•5icnUon . Li> tcdmt<111<' 
.lnnnr. drs résuhnrs ··~lt{•11lcul~nl ruè· i~. mai~ <lc1urrncl~ "'' lt'lllr>~ 

11sscz long pour les drnrhnns â forh» ··"ns lrir.lion' 1l1.r<:11s1·1t. C:JI,~,. 

1·i frcjno11t ln Jil'ftL<ion r1 l'intérieur des pnrlinalo~. Nons <?slimon~ 

qu'tm~ dessicotion précise e l ropidc aloil sr! fnire n u vide poussé 

a·t à 1 oo• C: dans oos conditions. l'élih·nllon d~ la tempémturc 
~xa lle ln di(fo:sion cl rNluil Trr rélP.nlion de !;, vnpeur d'cnu J'IGr 

orlsorplinn (L C.). 

sommaire, à 105- 11ou C. La dessical'ion en cou­
rant d 'azote est également appliquée. 

Remarques : 

1) La méthode belge (A.B.S. 56t 1) procède uni­
quement par chauffage à 95-100" C. Elle ne 
lient donc pas comple de l'aptitud<> à l'oxyda­
tion d<> certains charbons. 

2) Le rapporl la it remarquer la regrettable confu­
sion d es termes. 

C'est ainsi que ; 
u.) L'[1umidité expulsée par exposition de 

l'échantillon à la température ambiante re­
çoit (,.s a ppt' ll;itions suivantes : humidité 
hrul<'. l1umidil ê libn·. humidrté de surface. 
humidit é a.dhêr<'nle f'l humidité fraction 1: 

1.) L'humJdit ~ ex'{>ulséf' à 16ou C est désignée 
par : humidHé inbéreote. humidité h ygros-
0opique. humidité fixe el humidité frac-
1 ion Il. 

Sect ion 'l. - L(). détermination des matières uolatiles. 

Le tableau IV resume les diverses mél'hoéles 
<Jctuellemenl eh vigueur. 

Tous les procédés de détermination de mal·ieres 
volati les reposenl sur le même principC:' et, comme 
l'essai est empirique dans une certaine mesure. les 
différences d e détail so·nt surtout arbitraires. 

Les techniques st: distingu~nt principalement par 
les différences dans les dimensions el la nature des 
creusets utilisés. par ln variété d es moyens d e chauf­
rage. de la température el du temps de chauffage, 
de même crue par les procédés spéciaux, employés 
pour les charbons qni décrépilent ou qui sonl sujets 
à des pertes en poids par entraînement pendant le 
d1auffaf!e. 

Pour st• ftondre compte jusqu'à quel poinl les 
différences dans les détails opératoires peuvent in­
fluencer lrs résullal s. on peut se reporter au docu­
ment W ./Cnr11/C.W.P./5 des Addenda. Celui-ci 
donn(• d1· résuhals d'analyses immédiates d'un 
mêm e cha rbon ('frt>cluéC's par des laboratoires d e 
différents pays. C'esl ainsi qu'un même échantillon 
unirorme de charbon gr:as a donné les résultats ci­
dessous pour les % de M.V .. calculés su.r charbon 
sec. cendres déduites : 
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Belgique . . . . . . . . . . . . . . . .. 3 1.49 1*• 
France .. .. .. .. ........ ..... 14.70 :io 

Eta ls-Unis . .. . . . . . .. .. .. . 30,80 :. 
D 'uul res exemples de divergences. du 111ème ordre 

de grandeur, abondent dans lt· document complé­
mentaire cilé. lis n'offrent rien d'étonnant. puisque 
11• fa cteur principa l du procédé. la température. varie 
dans d e la rges mesures d 'un mode opératoire à 
l'a utre. 

Ln d étermination des M .V . est une d es m étho­
di:s d 'anal)'Se des cha rbons pour laquelle une nor­
malisation inlcrnalionale s' impose de façon évi­
dr nlc ( 1). 

S t>ct ion 3 . - La cléle rmi11atio 11 cfo la teneur 
en cendres. 

Les diverses méthodes sonl rc·produilcs au la · 
blcau V. 

Tous les modes opératoires sont très semblables 
t> t ne diffèrent que par la température d'incinération. 
qui varie de 700 à 850" C: les compositions d es cen ­
dres ne peuv('nt donc èlr,, ri goureusement identi­
ques. 

Rt'ma rquc : 

Le résidu J ' incinérai ion (cendres) ne repré­
st·1iti> ni qUEmtitalivemcnl ni qualitativement les 
mali ~res minérales réel les du rl1nrbon. Du poinl 
dl' vue quan1ita1iL lt·s rorrnulcs anglaises et 
uméricuines données au TnblN1u V pcrmcltenl 
d'é1ablir ln correction ('l). 

Partie Il 

Les propriétés gonf Jantes et cokéfiantes. 

Les nombreux essais auxquel s on a recours dans 
les divers pays sont groupC:s dnns les tableaux VI 
Pl VII qui concernent respective111c·nl le- gonflement 
C'I les proprié tés c<>kérianl e:;. 

l i csl admis général emenl que le pouvoir gon­
llanl f' st l'accroissemenl d e· volume qui se produil 
lorsqu'un cha rbon esl cok~ri t>. D t> même le pouvoir 

( 1) A notre uvi~ toutes les rnt'thotl,., 01111-nnt 1,. d 1aurfage ou 

Il<>'!\ donncnl heu à des mécom ptes. L'emploi du four électrique. 

"' l'i dlspo;ilif de réglage, est imli<1l<'11 <;ihlc pour l'ëloblissem<'nl 

• l'un•• mé tliod" non nn lisée. 

L 1 n téllwclc hclge (A .B.S. 56 t;), 1lilc du double c reuset, est 

,uns 11ur un d oute ln plus m lionrw ll r l' l ln plu~ rC'produc tible. En 

l'if e t, 1'n8ngc tl'u11c gnrdc a u d1 o rlm 11 d .. boi, 1 onsliluc uni.' gn· 

rnnli<' 1•lrk11cc contre> IA co111b1Hlin11 pnrlic•ll., du coke. On peut 

J our i111puné111cnl prolonger ln t'nrboni<nliot1. quJ l)Ourro aînsi '" 

po rfnire avec certitude. D'o ulre pnrl, I,, 1••111 1>.!mture plus élevé<? 

111i <<' ··n œunc ( I050° C). corrC'.§pond mi<'wt à J,. fin réefl,, d e< 

rc··a«llons J e p) ro1)'3C. La mélhoclr, 1<'11 <' qu'rllr <»l Jécrite dnn~ ln 

11onne A .B .S. 561l. est encore P<'•frclihle clnn! le •en~ d 'unr 

utiliJ<tl hou plus mlionnclle de Io gnrJc Je duu bon di> bois. C<'llc·ci, 

tl'11ulr<" pnrl. pourTftil è trc r~n lisée pu ck! boites en • lnroncl , 

1><·n11cll11nl plus i<·nrs opéml ionM ~in1uho1oc•c• (L. C ), 

('.!) Û!< rorncules Je correclinn 111• JK'U\'enl ~\•Î<lcmu1enl èlw 

ri!lourc·n-.·s. C ertanlu; mé tl1odc$, lcillc que œ llu de K. Mayer 

(Brenn. Chein. 10. l77; 1929), pcrn1 c ttcnt de J é lc rmincr pin~ 

1lirl'd l'me nl les mnlièrcs minérnlrs rf>rllr < (L. C.). 

r okéfiunl est la ca pacité pour un cha rbon de for ­
mr r u1~ coke cohércnl sani. inl crvenl ion d 'un maté­
iiou incrtc. Le pouvoir a1rnluti1rnnl constitue d'autrr 
pa ri la possibilité d\111 chnrbon de se lier à un ma­
lérinu inerl<'. L 'emploi dt· lous CC'S lermes dans la 
dt•scri pli on d es proprié t é~ d' u11 charbon est assez 
mal d éfini. 

Les diverses mé thodes d 'c!>:.u i reposent sur les 
principes suivants: 
a) C ha uffage du cliarbon seul el déterminai ion 

de :.on gonflemenl d a ns lrs méthodes suiva ntes : 
\i\I oodall-Duckham, G ray- l<ing. Nedelmann . 
l<oppe rs et mélhocle des Pays- Bas. 

b ) C hauffage du charbon avec un matéria u inerte 
cl d éte rmination de : 

la cohérence du cokt• (mélhodes d e Meu ­
ricc. Damm t' l Rogo): 

2 la résis ta nce du colcr (méthodes de M eu­
rice. Ka1twi1,kel. Koch e l la méthode 
A. .T.M. proposée): 

3 - Les C<ïl1érence el résis ta nce du coke réunies 
( méthodes de i"- fl'urie<'. Campredon. Gray­
Campredon e l G ray- Kin g modifiée). 

R r marques: 

t ) La délégation belge a prêst·nl é la méthode ~leu­
ricc. donl pa r ailleurs e lle rE>connail les lacunes: 
dans la pluparl d es r okeri<·s belges la rnél hodc 
Mcurice (d e mêm e q11c sa variante, la métliodc 
C oppée) csl. compl été'· par d 'autres essai s : 
a ) L'essai d e rusion suiwint la méthode dïla to­

métrique d e Charles Arnu( C himie et lnclus­
lrie. N°• 2 et 3 · noCll cl septembre 1934) : 

b) L 'essai plaslomé lriq ue suiva nt la méthode de 
Üieseler: 

c) L'essai d (> gonrl enw nt suiva nt la mélhoclc de 
Koppers. modi riéc pa r Mott et S pooner 
(« Fuel >. novc mbn• Pl décembre 1939): 

cl) L'essai de G ra)•-King. 
2) Ln méthode Roga clr clélc·rmino lion de l'indice 

d'agglut ina lion semble s'implanter de plus en 
p lus. Celle m étl1ocle. dont Il' mémoire de la dé­
légalion polonaise donne une description parli­
culièrcmcnt d ét·a illée. diHèrr cle la méthode M eu ­
ri ct• d 'abord par la subslilution au sable d 'un 
nnthraci te de caracléristiqurs bien d éterminées 
<' t Pnsuile pa r le princi pe même d e la mesure d e 
lu résistance du culot obt1•11u ( 1) . 

La méthode américa in!' A.S .T.M. (méthode 
proposée) remplace le sa ble di: l'essai M euricc 
el I'« a nthracite:. de l'essai Rogo par du carbure 
dr silicium. 

3) Lo d étcrminalion d e l'indicP de gonflement au 
creuset (ex. : B.S.S .. 11

11
• 10 16- 1942 et oormc• 

r rança ise JVI. l 1- 0 0 1) rf')lOS(' sur l essai Woo­
d a ll-Duckl11m1 . C et c~su i juuil acluelle111e11I 
d'une tri's J?rande fa v(>ur comme çritère de d as­
sirication (dr dia i;franrn11• : M .V ./swelling num­
her) (2). 

( t) l.o rnêlhodc. n o us ~rmLlc l·il. gaJ!ncrolt eu rÎl!lJCUI pa r 

l"'111plui de rlmrbon d 'ë lec1rodr• (L. C.). 
(2) Du poini de vue d u ln rcp roduc tibillu\ el de ln normafi. 

~1111011, l'e••11 i de gonllcmcnt l(ngnernit il Nre pmtiqué nu four 

i'.•lcrtrlqu<' plutôt qu 'ou bec M eker (L. C.). 
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Annexes: 

Cette partie du volume Il conlienl plusteurs rap­
ports-annexes donnant des modes opéra lorres donl 
les princi pes n'onl pas été renseignés au.-x ta· 
bleau.x VT et Vil. Ce soo1 : 

Annexe 

Anncxt• li 

AnnexP Ill 

Annexe IV 

Allure de la courbe : 
perte de poids-tcmpé­
ralurc. 
Courhc : µl ust icilé-
kmp~ra turç. 

O f 1erminalio11 du 
re ndcml·nt relatif en 
coh et sous-produils. 
Déterminatfon des 
propriétés cokéfiantes 
du charbon par la 
méthode du plasto­
mètre. 

Partie Ill 

Pays-Bas 

Pays-Bas 

Pays-Bas 

U.R.S.S. 

Les diverses méthodes d'analyse élémentaire 
et de détermination du pouvoir calorifique. 

Les diverses méthodes utilisées sont reproduites 
au lableau Vl ll. 

L es d escciplions détaillées sont données dans 
quatre s~clions distinctes : 

Section 1 : Ü êlerminalion du carbone el· dt 

Section '2 : 

Section 3 : 
Section 4: 
Ann e-"Xe 

l'hydrogène: 
D ét<• rminalion de l'azote: 
Üél ermination du soufre: 
Oét erminalion de l'oxygène: 
Ü élermina lion du pouvoir ca lori­
fique pnr la méthode normale au 
moyen de la bombe calorimétrique, 

T out es ~s méthodt:s sont universellement con­
nues et appliquées avec seulement quelques varia­
tions de détail 

Remarqu es: 

1) En ce 4ui concerne le carbone et l'hydrogène 
(B.S. S pécificat ion n °" 101 6-1942) ; 
a) IP c:alcul du carbone doit se faire en tenanl 

complt' du carbone des carbonates des ma· 
t·ières minérales. La correcl'ion esl· importante 
pour certains charbons : 

b ) 1'11 ydrogène total délerminê par combus­
tion est corrigé en soustrayant 1.1,19 % de 
l'humidité déterminée par une analyse sépa· 
rée, l a correction pour l'eau d'hydratation 
dC's silicates nt' peul être faite qu'approxi· 
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ma tivemenl par un ch.iilre moyen. On peut 
l'évaluer à 9 % de la cendre, telle qu'elle est 
déterminé-e. après déduction des 5/ 4 du 
soufre pydtique (1). 11.19 % de ce chiFfre 
d 'humidité donnenl l'hydrogène que l'on 
souslrail de l'hydrogène total . 

~) En ce qui concnne le soul're : 
Le tablea u synoptiqu e Vlll ne renseigne que les 
mél hod,·s d\C! d étermination du soufre tota l. la 
rnélhode J'Eschl<a généralement. Toute[ois. il 
csl du1111é dans le texte des indications sur la 
délermina lion du soul-re se lTouvant à l'éta l de 
suif a tc Pl du souFre pyritique. ainsi que sur la 
déterminalion du souFre fixe et du soufre vola­
li r. 

3) En ce qu.i concerm· l'oxygene (Etats-Unis. 
A.S.T.M.): 
Aucun e méthode direct<-' de déterminat:ion de 
loxygène n'est renseignée (2). Lorsqu'on cher­
che à calcult>r l'oxygène avec une certaine pré­
cision. on peut effectuer les corrections par la 
Fonnufe suivante : 

Oxygène conigé = 
100-[(C-C')+(H-H')+N+H20+S'+AJ 

dans bqt:d lr : 
C = Carbone total: 
C' CaTbone dans les carbonates : 
H = H ydrogêne total moins !'hydrogène 

de l'eau: 
H' H y drogène de l'eau de composition 

de l'arqile. du schiste. etc: 
N = Azole: 

H:!Ü = H umidité trouvée à 105° C: 
s· Soufre non présent sous forme d e py­

rite ou de sulral e. En général faibl e. 
Dans beaucoup d e catégories d e d1ar­
bons. peut être négligé; 

A = C endres corrigées. consliluan ts miné­
raux présents dans le charbon d'ori· 
gine. Dans la plupart d es cas. on peut 
les dél·erminer avec une précision sa­
lisfaisante en ajoutant. aux cendres 
telles qu'on les déte rmine 5/8 du 
poids de soufre pyritique. le C02 des 
cR.rbonates et l'eau d e composition d e 
l'argile, du sch iste, etc. 

{ t) En tniprosanl que Ioules les cendre! non pyriliqucs sont 
J c.o; sd1isl~s. le focle"t' de conversion - soufre pyrllique ~ur oxyde 

de fer - e&I 5/4. 

(2) Lo délégoti?.1 des Pays-Bas donne une 1101~ à cc sujet 

(Voir docuo)cnl W ./Conl/C.W .P ./ 1/ Add. 6). 

VOLUME Hl 

EXPOSES DES PROCEDES D'ECHANTILLONNAGE 

Ct: volume renforme des mémoires roumis par 
l'Autriche, la B elgique. la Tchécoslovaquie, la 
F ra nce. l'All c•magne (Zones occidentales). l'Italie. 
les Pays-Bas. la Suède. le Royaume-Uni el les 
Elals-Unis. 

Dans t·ous les pays. les procéd és d 'échaDLillon -
1H11-(e sont sensiblement les mêmes. On conslilu<> 
d 'a bord un écha nl'illon t·otal d 'un poids import·ant. 
puis on réduiL cel échanlillon à des q11antilés dé­
terminées. dans d es conditions également détermi-
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néC's. suiva nl qu'il s'a git. pottr le labornloire. d e 
procéder: 

a) à des analyses géné rales (ccndrrs. maliètes 
volntiles. pouvoir calorifique. a nal yse élém en­
ta ire. elc. ) ou à d es essais spécia ux (recherche 
des propriétés ngglutinanll'"s ou cokéfiantes): 

b ) ti la d êterminal'ion d e lu teneur e n eau: 

c) à d<'s t•ssa i;; de c ribla ge. 

Il r·s l loulf' fois inlé ressanl d<> compa rer les points 
d t< vue respt·clil's de c haf)U<' pays en ce qui con­
cerne surl oul la constilulion de l'écha ntillon total. 
Tous les pays procède ni à peu près dl· ln même fa­
çon pour e ffectuer les pré lèvement s élémentaires el 

en rixent le non1brc e l le poids en fonctiorl de cer ­
taines données !elles que la leneur en cendres. le 
calibre. l'importance du lot ; d 'a utres y a joule nl la 
notion du degré de précision que l'on désire, obtenir 
dans les résultats du laboraloirt'. 

li est dil'ficile d e donner un e ana lyse synoplique 
des divers mémoires présent és. En réalilé. les divers 
procédés d 'échantillonnage ne diffè·rl•nl que par des 
déta ils. Aussi la méthode bt> lge A.8.S. ')60l peut­
elle ê tre considé rée comme suffi sa ninw nl re présenl a -
1 ive d Ps princ ipl'S généralL'i d'éclianl illonnage. 

Lt· pré lèvemt:11l en vein e n'Psl env isagé. da11i 
a ucune communication: seu l le rapport polona is y 
f a il vugue menl allusion. 

ADDENDA 

On trouvera ci-dessous l'anal yse· dt:'s rnpporls­
nnnc:.'xcs pn~~cn l és il la Confére ncl'. Ced a ins de 
ceux-ci sont des documenh: don l la présenlalion 
lardivt• il Pmpéché l'i11 sPrlion J a ns I(• lexie ordonné 
c.lu ro.µporl. Il en esl a insi d1·s cornmLinica lions polo­
naise el il a licn1w concerna nl la d assirica lion . Dans 
cl ' a ul res nol i>s, rédigées au cours ou à la suite des 
lro.vnux de la Confér<>ncc. certaines délégalions pré­
r iscnl ou modif ient leurs premiers points d e vue ( 1). 

Docume11/ \,\/ / Cool/ C. WY./2. 

C lussificalio11 T11t ernalio11ale c.les C /1ai·ho11s 
Pro;et de synthèse présenté 

par Io clélégation polonaise. 

Lt:s cril è re~ seraient : 

a ) I<· dc~ré d e carbonifi cation: 
h) l'aptitude· d es c harbons à l'utilisation dan s les 

opérnlion s indusl·riell cs ; 
c) les cnrnclérisliques commercial es. 

U ne fi che d'examen se présenterait comme Suit : 

Il Ill IV V 

1 - - - --- --- - -- X 

VI V II VI II IX 

Dans la case 1 se trouve un symbole de d eux 
c hirfres caractérisliques de l'âge et du d<~gré de car­
boniri ca lion du combustible. l e premie r chirf re est: 
o pour les bois. 1 pour les lourbes, 2 pour les li ­
gnil es. 3 pour les charbons bilumincux cl <1 pour 
les a nlhrac il es. Le second c hiffre donne pour chaque 
groupe la subdivi sion dans laquell e $C trouve le 

( 1) L' Addcnd(l rc.n form c égalemc.nl de ux hs les d'e rraln dont 

nous nvt-11s lenu compte nu cours de ln ro'dilcl ion d e l'nnolyse rlc.s 
lrols volumes du mpport ordon11é. 

combustible par suite de ses propriélê ~ plus !>pê­
cin les ( 1 ) . 

Les cases Il à V sont réservées a ux principa les 
qua lilés trchnologiqucs: LVI.V .. indic(· d'agglulina-
1 ion Roga, indice de gon rlemenl. production de 
goudron ( à la cornue de Fi sd1cr). 

Les cases VI à TX renseign enl IC's autrns pro­

priél:és chimiques d' intérêt induslriel ou commer­
cia l : pouvoir ca lorifique. humidilé, cendres. poinl 
de· fusion des cendres. 

La ca se X est réservée à l'indict' donna nl if' ca ­
libre. 

Oowmen/ W / Coal/C.W.P./3. 
Cfassif icalion lnLemaLionale des Cliarbons. 

Projet cle syntlièse p1·ésenl.é 
par la délégalion française. 

U ne classification internationa le df's charbons 
devrai! IPnir compte des ca raclérisli(fucs lechniques 
suivanles : 

nalur·p du charbon: 
calibrage ; 
pouvoir ca lorifique: 
rendcmenl t:n ca lories-

gaz pa r carbonisation: 

lc m' ur ('11 l1ttmidilé ('2); 
teneur en cendres : 
point de rusion des cen ­

dre$ : 
soufre tolal ; 
azote. 

Lu délégation rrançaise propose un système com­
ple1 d e symbolisation tenant compte de loul es ces 
caractéristiques. 

( t) C'P.sl n insf que pour le g roupe d~s clm rbuns bi1u111incu x. 

flOUr lesque ls le p remie r chiffre du symbole " ' ' 3. les sutt<-clivl­

;iun~ cc•mprc11drnicnt les combustibles wivn nt< : 

1 1 ll1111to' .:0111: 'Vi ortl10-cokin g coal: 

12 gos- flanic conl: >li ill C:h-t-r•oking couL 
~, 1 gos conl : li s•·mi·coking co1d: 
'\.I gns-c•oking conl : ill lcan rnnl. 

Q uunl au~ onll1mcilcs. ils scra icnl sous-divi:;és con111w suit : 

41 semi-o nuu-acilc: 

12 1m1li m cite: 

45 mc la-anu1rac ite. 

(2 ) Lr, te n eur et• liumidité d evrait ê tre é ta b lie pnr une mé­

thod e é liminnnt les ri~quc~ d'oxyd otion . 



280 , fonal e.1 deJ Mhm 4e Belgiqt1i! 

En ce qui concerne la classificalion des char­
bons d'après leur nature. le document reprend le 
systèm e proposé antérieurement el qui. comme nous 
l'avons (lit, est basé sur Ies teneurs en M.V. et 
l'indice de gonflement. 

Document W / Coal/C. W.P./ J / Adcl. t. 

Relation entre l'indice de ma.Hères volatiles 
e t le pouuoir calorifique d 'une pnrl 

ê l lcr /vr1rte du culot de cote ol1te1111 
au cours c/a lu red1ercl1u 

de l'indice d e matières volatiles (Suède). 

Ce documenl commente ITois diagrammes carac­
térisliq ues. 

Dans le premier diagramme ont été portés en 
abscisse les % de M . Y. des charbons (secs exempts 
de cendres) et en ordonnée les pouvoirs calorifiques 
correspondants. Les charbons se placent ainsi en 
divers champs caradéristiques de Ja nature du 
culot de coke. chaque point figuratif étant repré­
senté par un signe conventionnel indiquant l'utili­
salion possible. Le diagramme indique également 
la teneur en hydrogène des charbons secs exeml?ts de 
cendres. calculée par la formule Norlin d'après le 
pouvoir caloririque et l'indice de matières volatiles. 

Dans le second diagramme, semblable au pre­
mier. les points figuratifs sonl re.mplacés par des 
chiffres donnant l'épaisseur du culot de coke. 

Un dernier diagramme. à trois dimensions, re­
produit les deux prc·rnit>rs d'une façon plus ima ­
gée: les points fi.gural ifs sonl remplacés par des 
parallélipipèdes dont la ha uteur esl proporl ionndlc 
à la hauteur des culots de colce. 

Document W /Coal/C.'ll\l.P .f t/ Add. 3. 

Classification des cfiarhorts par types. 
Rapport du représent.anl. de !'ha.lie. 

Comme beaucoup de classifications. le système 
italien est également basé sur les % de M.V. et 
l'indice de gonnement (déterminé suJvant Woodall­
Duckham). D 'après ces critères complémentaires. les 
charbons sont divisés en douze groupes. 

Document \l\I /Coal/C.\V.P./t / Add. 5. 

Classif icaLion des cT.ar/)ons par types et par calîbres. 
Renseignements complémenlaires 

fournis pm· Te représentant des Po.ys-Bas. 

Dans ce document la délégation des P ays-Bas 
précise et rectifie les éléments de la classification 
néerlandaise par types. telle qu'elle figllre au_ ta­
bleau 1. E lle donne égalem<'n l des inclècations en 
ce qui concerne 1ë dassemenl par cnlibrei: dP~ char­
bons e l des cokes. 

Documenl \.V /Coal/C. W.P./.1. 

Etude compurcdiue des systèmes nntionaux 
de dassificu.lion du charbon. 

pl"ésèntée par le représe1lLa1tt du Royaume-Uni. 

Ce docamenl contient un tableau que nous re­
produisons (lableau IX). 
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Celui-ci de:nn~. en regard des % en M.V .. les 
appellations des divers lypes de charbon dans cha­
que pays el permel ainsi d'établir Ta correspon­
dan ce. On remarquera l'extrême diversité des appel­
la l'ions e l la. discordance des limil es sjluant les di­
vers types. 

Document W ! Coal!C. W.P./ t/ Add. 7. 

C lassific<tlion des cliarboris par calibres. 
Rapport du représcmtanl des Etats-Unis. 

C e docurnenl apporl·e un complément d'infonna­
tion sur la classificalion par calibres des charbons 
bituminetLx e l des anthracites aux Etats-Unis. 

Document \V / Coal/C. 'N.P./ 1 / Adcl. 8. 

Analyse des charbons. 
Rapport d11 rep1•ésenla.nt de la Pologne. 

La comm unication ciécrit les méthodes analyti­
ques polonaises. méthodes qui n'ont pas été ren­
seignées aux tableatLx- du rapport ordonr1é de la 
Conl'érence. 

la teneur en eau est déterminée en detLx- stades. le 
premier cornpotlonl· une dessication à l'air libre 
{température ambiali 1 e). lé second étao t réalisé 
soil à l'étuve à 107" C. soit par distillation azéo­
tropique au xylène. 

Pou.r la dél enninalion des matières volatiles. la 
température cl la durüc de carbon isation sonl res­
pr!cl ivenwnl de 87'>" C .•t de trois mi nul es. le ehauC­
fnit(' étanl rrali$é soit a u gaz. soit au l'our élet-
1 riquc;:. 

l_a l•>11eur c 11 ce11dres est obtenue par incinéralion 
à t:loo-85011 C (gaz. ou four électrique). 

Le mémoirf' donne d 'une façon détaillée la déter­
minai ion du pouvoir caforificrue. 

D eux tcdrniqu.es. en ce qui Goncerne le poiOt de 
fusion des cendres, font également l'objet d'une 
description complète. 

Document vV / Coal/C.vV.P./ 1 / Add. 4. 

Analyse des combusli.bles minéraux solides. 
Rapport du représentant de l'Ttalie. 

Comme dans la plupart des pays. la teneur en 
eau se détem1inc également en deux étapes : d 'abord 
à tcmpéralure ordinaire par cxposilion à l'air libre. 
puis à 105" Cà l'étuvP. ou par distillation azéotro­
pique dans le cas de charbons sujets à l'oxydation. 

Les teneurs e.n M.V. s'obtiennent par chauffage. 
pendant se1' t minutes. à 950° C (brûleur au gaz ou 
four électrique). Dans le eas de charbons JoJ'lnant 
lieu à des projections. on comprime en tablettes. 
Pour les lignil es, la ca rbonisalion est réalisée pro­
~res!'ivemen l. 

L'aspecl du coke est noté el serl cle critère. 
La détcrruinalion des cendres est· faite au four 

élf'ctriqlle, à ï30° C. 
En cc qui conccrnf' le sourre. la communication 

renseiitne deux méll1otlt?s: dans la méthode de 
Stra rnbi, lr soufre rst déterminé par incinérn lTon à 
la bombe calorimétrique. en présence de mélange 
d'Eschka. La méthode de Parr procède par com-
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bustion à l'aide de peroxyde de sodium el de pcr-
1·hlorolC' ou d e ch loral c de potassium. 

Document \ V /Coal/C. \>...'.P. / 1/1\dd. 6. 

Méthocles d'analyse e l d'exetmen 
cf es combustihles so l ides. 

Précisions til ohscrPal ions complénw11.Laires 
Journies par le représe11la1tl des Pays-Bas. 

Les précisions cl observai ion s cornplénwnlaires 
données porlcnl sur les délerrninalions suivantes: 

1 - La cléterminalio11 grcwimélrique rie LÏ1Umidilé 
cles charbons. 

Chauffage du charbon à 150" C dans un courant 
d 'azole cl absorption de l'eau sur de l'unhy<lron e. 
dont l'augmcnlalion de po ids esl déterminée. 

'2 - La clétermincrlion lfuasi-microméll'ique rle la 
lene ur en cc1rbone el c>n /1yc/ro~1ène. 

Oescriplion d'une variante d(' mé1 hodes s•~m i ­
mi crochimiqucs. 

j - La cléLern1i11al io11 de l r1 teneur des cfwrl>ons 
e11 suif ure, suif a.Le el pyrile. 

A Soufre à l'étal de suif ure : 
ChauHer à reflux. pendnnl une l1curc. une 
suspen sion d1• 5 g environ de charbon dans 
1 oo cc d'acide chlorhydrique (p.s. 1 ,05). Y 
faire passer un courant d'anhydride carbon ique 
l'i recueillir les gaz dans : 
a) une solution a lcaline d'eau oxygéné.!. 

à '3 %. Porter à ébullition. aciduler el dé­
terminer le sulfale sous form e de 1:3a SO.J: 

!-,) une .::.o lulion acétique d'ncéta le de cadmium. 
Déterminer la quantité de ~ulfil e de cad­
mium. Üélennim·r le su lrure de cadm illm 
par iodomélrie. 

B Sourre à l'état df' sulfate: 
Filtrer le liquide restant dans le fl aco n flprès 
l'essai A (conserver le fihre el le résidu pour 
la détermination du soufre pyriliqut') el déter­
miner. a près élimina tion du r('r, le sulfate sous 
fonne d e Ba S0.1. 

C Soufre pyri l ique: 
T ransférer le filtre avec le résidu de l'essa i 13 
dans un flacon . ajouter 100 cc d'acide nitrique 
(p.s. 1.20) el secouer pendant deux heures à 
la t·cm péralure nomrn le de ln salle. Filtrer le 
précipité cl répéter l'opéra tion nvec une nou­
vel Ir rorl ion d'acide azoliquC:'. Après ël i minn-
1 ion du fer. déterminer [p soufre sous rorm e d.-. 
Ba S04 con tenu dans les produits filtrés réunis. 

Remorqul· : 

A vtt.: ce procédé, le soufre orga11 iq ue n'est pas 
ullaqué. 

Réf êrences : 

1 Glückau[ 1663 ( 1930), li : 
2 - Glückauf 989 ( 1937). Il : 
3 - Brennslorf cl1emie 349 ( t921 ). 

~ - Let clélermi1tnlion c/uasi-micrométricfue de la 
lc>neu r Pit oxygène des subslances organiques. 

1.'échan lillon de charbon à anal)'Ser csl soumis au 
cracking à 1050- 11 00" C dans un coum11l d'azoll' 
exempt d'oxygène. Les produils de décomposil-ion 
son l réduil s à l'a ide de carbone Farnell activé. 
chauf[é à 1050- 1 ioou C. Au co11rs de celle opération. 
l1·s composés oxygé1lés passent à l'étut d'oxyde de 
carbone. Celui-ci 1?sl ultéricurcmcn l oxydé el1 anhy­
dride carboniquC" par de l'oxyde mcrcurique. L'anhy­
dride curboniquc formé passe final emenl à lravers 
une solution de haryle. de lil re connLt; on détermine 
l't>xct•s de baryte à l'aide d'acide ch lorhydrique titré. 
l ln i:ssai à blanc doit ê tre eff cclué ù l'aide· d'un(· 
sLJ)stanc(• organique exemple d'oxygène. 

La méthode n'est pas Pncorc au point. 

'3 Le lilrnge clu fer lriuafenl à l'aide du Lilano­
cl1lor11re. - Le fer lriualent esl récluil à l'aide 
clu lilcmocl1lor11re: 

Fe·-- + Tï-- Fe" + Tï'" 
On st• srrl· de rhodamine d'ammonium comme 

indical eur; lorsque le Fe"· est complèlcnienl réduil 
en F e''. la couleur rouge de ln solution disparaît 
pr<'SqL1e t·nlièrement. 

* * * 
Le document termi ne par plusieurs observations 

rclaJives aux méthodes exposées dans le document 
\;v/ Coal/C.\;v.P.;1 (Volume LI). Ces observa­
tions. lrès intéressant es, sont à li re dans l'original. 

Document \V/Coal/C.'vV.P./t/Add. 9. 

Ecfiantillonn.age des clwrl:ions. 
Rapporl clu représentant de la f>0Iog11 e. 

Document vV /Coal/C. \V.P./5. 

Ecfrnngl!s cf'éclwn li lions rie clwrbon. 

Ce document donnt: les premiers résultats d'ana­
lyses comparative!': de divers c harhons qui ont fail 
l'oh;et d'échanges entre divers pnys. Nous avonil 
déin cité cC'1te co111municalion à propos des diver­
i:!Pn ces dnns IPs résuflals des déterminations des mo­
liè·r<'i; volatiles. 



Pays 

( 1) 

Belgique 

Tchéco­
Slovaquie 

TABLEAU l 

CLASSIFICATION DES CHARBONS PAR TYPES 
Résumé récapitulant les caractéristiques principales des procédés actuellement en vigueur. 

Critères Dé•ignation 
Indice d e matières volatiles en % 

(2) l 3) 

Limite 1 Limite 
inférieure supérie ure 

(4) 

a) Mat. vol. 1 .......... ".'~~8.'~ ........ . 0 JO 

b) Cnlihrc 

a) Mat. vol. 

b) Qualité 
de coke 

lf4 gras ··-·········· ................ . 

1f1 gras 

l,l,i gros 

10 12,5 
···· ········ ..... ""'' (1) 
12.5 16 
............ ···················\ 
16 20 
·-········· ··········· 

............ ~r ... • ............ 1 .. . .... 1?.5 · ···~-~ - "~~-- · 

anthracite 
!·············•" . ................ 1 ........ 8 ... 

maigre 

gras il coke ............................... 
l ;····· ···i ····<~ ..... , .. , 

gros à. gn7. 

à gaz ..... ......................... :;··--.-. ...... 1.::::::;; 
longue flamme 1 35 ........ ....... ................ ··················· 

Procédé 
de déter­
mination 

(5) 

A.B.S. 56- 13 
rapporté t<U 

combustible 
sec à 5 % 
de cendres 
(1050 °C) 

30/40 min. 

pur et sec 

Bochum 

R .. dnmchcr 
u.s. 

A.S.T.M. 
S imek 

Coufalik 
Chourn 

(modifié) 

___ Indice de gonflement 

Limite 
inférieure 

{6) 

Limite 
supé rieure 

Procédé 
de déter­
mination 

( 7) 

Caractérist iques cokéfiantes 1 

Pouvoir cokéfiant Procédé 
ou de déter-

caractéristiques 
cokéfia ntH 

mination 

(8) (9) 

non cokéfiant par 
······························ a ppréciation 
non cokéfiant visuelle en 

r 
··················k··:f·:····· .. laboratoire 

ortement co e mnl . , 
......................... .......... ou pnr essais a 

1 ••• ••• •• • · -c~~~~i~~!. ·········· i ndu~~~:::: en 1 

faiblement cokéfiant foms à coke ............................. , ..• 
non cokéfiant 

Pouvoir calorifique 

B. T.h. U. 1 Procédé 
par lb. de déter-

1 

ongl. mi nation 

( 10 ) ( 11) 

1 

1 1 1 1 1 1 1 1 ! -'---

Fronce a) Mot. vol. 

b) Indice de 
gonOement 

1 ... 

anthracite 

maigre 
ou onthracite 

1/4 grns 

'h gras 

gms à courte 
Homme 

gras 

8 

12 
············· ! ..... 

13 
et 
16 

18 
cl 

22 

proprement dit \ 27 
······························· ··················· 

flambant gras 
30 
et 

40 
............................ -1 .................. . 

flambent sec 34 

.... R ...... ...IT.~g~ ?~-~04 
5 min.) 

14 

résidu pulvérulent M . 11 - 001 ........ ......................................... (cf. B.S.S. 

1 
804-1938) 

........... ~~.~~~~. __ p_u_l_~.é~~~.':'.~ ......... , 
16 
•• • •• •••••• • 1 

1,5 

16 1,5 2.5 

22 '2,5 
.... ... 

22 2,5 

27 
~~ ........ , 

2,5 
••• 1 . . ......... . .......... . 

4 

2 4 

40 
\• 2 4 . ... ·, -r..:·---:; 

... !~.~. 2 
. •••••• •••.••• ! • ••• I · ··· 

Remorques 

( 12 ) 

( 1) loléranrc 0.3 % 



Allemag ne 
(~ne 
occid.I 

Pays-Bas 

Pologne 

1 

a) Mat. vol. 

b) Pouvoir 
cokéfi,.nt 

unthracite 

....... (~11.t.h.'.~~.i.~) ...... 
anthracite 
2·n1 d<tss 

(Anthrazit zweiter 
Gruppe) .......... ............... 

Steam 
(Esskohle) ........... ................... 

tO 

12 1 

.. 1 19 

10 

l2 1 
.......... ........ 1 ................ .. 

19 28 Bituminous 
(Fcttkohle) ................. ..... ....................... 

Gas 

...... ~9.a.~~?.h.~~X ..... 
Long flome 

(Fla menkohfe) .............................. . 

28 35 

'.55 40 

D.l.N. 5372 
(875 ·c -

3 min.) 
sur charbon 

sec exempt d 
cendres 

c 

-

,·; ........ I ,~6~0;~2 Mat. vol. 1 ontliracite ..................... 
magerkofen 1 8 

........ 

csskolen 12 .......... 

vctkolcn 1 19 ..... ...... ..... .... .. 

......... ~.~.~~?.1.~.~ ....... 1 30 

vlamkolcn et 
gasvlomkolen 1 35 

\""" 
------
a) Mot. vol. lca n coal 

19 

'.50 

35 

40 

b) Agglutino- 1 .............................. . l/4 bituminous 

12 

18 

18 

23 
tion (index) 

32 

gas coal 

I

l h;•,.~;'.~'~. °'';~' 1 .... . 2' ...... . 

1 ?.~;;~~;;::'····! :········:·······:; ······· 
35 

..... ~.~.~1.':'.t.i.ll'1.!ill~ ..... 
steam coal 
moderately 34 

.... ~~è~!i.n~.tin.!'. .... i .............. . 
steam coal 

sliglitly '.55 

37 

'.58 

.. · -~~~~~!~~:1!.ir_l_~ ..... 1 ................... 1 ... . ......... _ ... , 

steom coal 
long flame 

non­
agglutinating 

'.56 43 

sur charbon 
pur 

(tOOO ± 40° 

(875 ·c 
7 min.) 

-
1 

- -

1 

1 

- - -

- -- -

1 

1 

1 

pulvérulent 1 - - - Les charbons sont aussi 

..................................... 
classés par qualités (gra-
de voir 0 .1.N. 21935) en 
• bituminous > , <semi-hi-
tum inous > et < anthra-

pulvérulent cite >, d 'après les mat. 
vol.. la teneur en car-

·········· ·········· ················· 
cohérant à 

bone, le pouvoir calori-
fiquc et les caractéristi-

« gcsintcrte > 
········· ··········· ················· ques du coke. 

fortement agglutiné On distingue « l'anthra -

(résistance du coke cite> et < l'anthracite 

D l'nbrasion 73 %) 
2•• class • d'nprèiii leur 

.................................... pourccnti:1ge en goudron 

agglutiné 1 1 

de basse température. 

..... ······························ 

< sesinterte > ..................................... 

non cokéfiant .................................... - - cf. ; classification alle-
1 

-
non w kéfiant mande Kohlen Syndilmt. 
coke friable ... ............................. 

faiblement cokéfiant 
············· ············ ········ ···· 

fortement cokéfiant 

el aonflant 1 ····································· 
cokéfiant ..................................... 

faiblement cokéfiant ............. ... .................... . 

0- tO indice - - -
........................ ........... <l'agglutina-

40-ïO lion Roga ............................ ......... 
fortement cokéfiant 

t\0-80 ......... ....................... .... 
1 

55-75 

..... ... ..................... ........ ! 
modérément cokéfiant 

45-55 . ................................... 

faiblement cokérient 
20-45 . .. ....... ................ 

2-20 

........... ....................... -

0 

1 



Pays 

11) 

Suède 

Royaume 
Urii 

Cri t ères 

(2) 

a) Mat. vol. 

b) P ouvoir 
cokéfiant 

Indice de matières volatiles en % Indice de gonflement 

1 Limite 1 Limite 1 Procédé Limite Limite 
inférieure supérieure de déter- inférieure 

1 

supérieure 
mi nation 

Désignation 

(3) (4 ) 1 (5) (6) 

Pas de système uniforme de class ifica tion 

1 OO a 1 4,5 1 6 ,5 
(anth racite) 

........ . ·········-·· ... ..... ·····•·· · ·· .... ·····-· · ·· · ···· 

100 b 
(anthracite) 1 6 ,6 

·················-············· 
20 1 a 

(sub-bitu- 1 9,6 
minous A) 

······ ·· · ················ · · ····· · ······· · ···-··· 

201 b 
(sub-bitu· 12.1 

....... ~~i.~.o~~ .. ~l ..... .. I. . ......... . 

202 
(scmi-bitu­
minous A) 

······· ···········-····· ······· 
203/204 

(semi-bitu-

....... "!.i.n.o_u_s .. ~1 ..... .. 

206 

t 4,1 

---···· ·· 

15,6 

. ... ... .. 

9,6 

(Scot_H_sl' ... ~L .. i ........... . .... .. 

300 

..... ( ~.:~t~i~-~ ---~>.. .. .. 

301 
(Bitum inons A) 

401 a (Durham) 
(Bituminous A} 

401 
(Bituminous B) 
401b (Durham) 
(Bituminous B) 

20,l 

--·· ···· ···· 

20,1 

30,1 

30,l 

33,1 

J!?.~t~-~~.~~.~-s ... ~.l.. l ....... ~.7: 1 
501 1 

30,1 
(Bituminons C) 

502 37,l 

(B'~';;;"' C) 1 30,1 
(Bituminous D) 

602 37,1 
CBituminous D) 

1 9,5 

12 

14 

15,5 

................... 

20 

.............. 

20 

....... .... 

30 

............. .... 

30 

33 

1 37 

37 

37 

...... 
37 

B.S.S. 
101 6-1942 
(925 °C -

7 min.) 
sur charbon 

sec exempt de 
cendres 

Procédé 
de déter-
mi nation 

( 7) 

Caractéristiques cokéfiantes 

Pouvoir cokéfient 
ou 

caracté ristique s 
cokéfiantes 

(8) 

non cokéfi ant 
type de coke A-B ..... ............. ............... .... 

non cokéfian t 
type de coke A-B 

non cokéfiant 
lype de coke A-B .................................. . 

non cokéfi ant 
type de coke A-B 

fa iblement cokéfiant 
type de coke C G 

moyennement ou 
fortement cokéfiant 

. ~Y.~ .. ~.<: ... :~k.? .. .9.~:_c:;~ 
très fa iblement ou 

non cokéfi ant 
type de coke A-D . .................. ... .. ........ . 

moye nnement ou 
non cokéfi ant 

... 'Y. f>? .. de __ ~o_k.': .. ~:9~ .. 
très forlemcnl 

cokéfi ant 
lypc de coke G 7 

cl plus 
très fortement 
cokéfi ant type 

.J.e ... c~k.e 9!!. _c l_ ph_1s_ 

très fortement 
cokéfi a ni 

type de coke G~ 
et plus 

fortement cokéfi ant 
type de coke G fi- G R 

moyennement 
cokéfiant 

type de coke G 1 -G4 i 

Procédé 
de déter-
mi nation 

(9) 

essai 
G ray-King 
à 600 °C 

Pouvoir ca lorifique 

B. T.h. U. Procédé 
par lb. de déter-
angl. mi nation 

11 0 ) ( 11 ) 

1 

1 

Rema rque s 

112) 

T he NaHona l Coal Board 
have e dopted this clas­
sification to define rank, 
for commercia l purposes. 
They have sta ted the 
range of other properties, 
c.g. ca lorific va lue, car­
bon, hydrogen a nd mois­
lure for each rank ol 
coal. T he rank classifi· 
ca tion has been combi­
ned wilh a classification 
of size and mode of pre­
para tion as an a id to de· 
finin g main ca tcgories of 
use . 



70 l l0,1 37 1 fa iblement cokéfiant 

(Bituminoua E) type de coke E-G 
702 37,l -

.. (~~~.~~.i.~.~~.~ ... ~t. ················· .................. 
1 

................................. .... 

801 30.l 37 
(Bituminous F) très faib lement 

802 l7.l - cokéfiant 

J~.i.t.':'.':'1.~?.~~ .... ~~ .. ················· 
type de coke C-0 

.................. ···························--······· · 

901 :>0.l 37 
(Bituminous F) non cokéfiant 

902 37.1 - type de coke A -B 

(Bituminous F) 

Etats-Uni• a) Carbone rue la 0 2 A.S.T.M. - - A.S.T.M. Les charbons sont égale-

d'Amérique fixe onthracite Stondord 
Standard ment classés d'après le 

(etCanad'al 
(ou :.;~t. le:ol.) ............... ~_;;;·1;·;~~·i;~::-.-.-.-.:· 

·················· ·················· D .271 - 48 
··· ······················· ·····•···· ··········· ············· O . 271-48 sur calibre, le pouvoir calo-- - - -

2 8 (9so ·c. - ......... ::::-: .. ........ charbon contenant rifique. la teneur en cen-
··················· ····································· 

charbons semi-
7 min.) 

encore son dres, la fusibilité des 

de qualité o.nthrac:;i.tc 8 14 sec et exempt non agglomérant - humidité fi;<c cendres. la température 

................ ........... ............. ... ................... de n1atièrcs ...... ... .......... .................. ········· ··············· mais cxccnpl et b teneur en soufre. 

b) Pouvoir low-volatile minérales d 'humidité 

po~:lor~~'!':bon ······~·i·~~·~·-i.~o-~~--- ... 1·······~·~ · .. ····· 22 - - visible 
............... ... ..................................... ························ à la surface 

médiocre medium vol. 
bituminous 22 31 - -. ...... ............. .......... ....... . ...... ..... ... ....... 

c) Caractéris-
................................................ .................. 

tiques 
lligh vol. A 

cokéfiantes 
hituminous '.51 - - > 14.000 

............................... ............... ... ................... . .... .. ................... .... ...... .. .. ........... ...... . 

pour distinauer higb vol. B 
le c semi- bituminous - - - 14.000-13.000 

antbracitc » ............................... , .................. .......... . ...... .. 1 ..................................... . ..... ........... ....... 

du c low 1 agglomémnl ou non 

volatile higl1 vol. C -
1 résistant aux agents 13 .000- l J.000 

bituminous > bituminous 1 
a tm. ............. ....................... . . ............... ....... ............................... ................... ................... 

résistant aux agents 
d) Propriétés sub-bituminous A - - atm. 1 }.000- 11.000 

cokéfiantes et et non agglomérant 

de résistance ............................. ......... . ......... ······=·· .. ···1 
..................................... .. ...................... 

aux agents sub-bituminous B - 1 1.000-9.500 

atm os-
................................ ................... ·················· 

:::::::::::::::::::::::::::.::::::·::! 
.. ...................... 

phériques pour ~~:~.i-~~.~?.~ .... C:: - - 9.500-8.300 
................... ............. ...... . ....................... 

distinguer le lignite - - < 8.300 
< h.igh volatile .............. · ............. ··· .................. ...... ............. ......... ............... ............. .. ....... ............... 

hituminous C > brown-coal - - - < 8.~00 

et le 
. ............................. ................. ..... .............. ..................................... . ..................... 

• sub-bitumi-
nous A » 



Pays 

( li 

Belgique 

Ffance 

Pologne 

Désignation 

(2) 

crihfés 
gnillctteries 

gailletins 
gaille tins 

têtes de moineaux 
hroiscttcs 

bra isettcs 

braise lies 
grains 

fines 
fines 
fi nes 

gros calibres 
gaille tins 

noi"( 
noise ttes 
brai selles 

grains 
granulés 

fines 

large 
cobhl.,s 
nuls 1 
nuls Il 

peas 1 
peas li 
pearls 
duH 

duff 1 
duff Il 

dust 
smalls 1 
smolls Il 

TABLEAU Il 

CLASSIFICATION DES CHARBONS PAR CALIBRES 
Résumé récapitulant les caractéristiques principales des procédés actuellement en vigueur. 

Traite me nt 

(3) 

classés 
et 

lavés 

classés 
et 

lavés 

classés 
et 

lavés 

Dimensions • Type 

Pouces 

Limite 1 Limite 
supérie ure inférieure 1 

Millimètres 
~ ~~~-

Limite Limite 
supérieure 1 inférie ure 

(41 

> 30 ou 
) 80 ou 

120 
80 
50 
30 

22 

18 
10 

10 
5 
5 

120 
80 
50 
30 
15 
10 
6 

JO 

120 
80 
60 
et 
50 
18 
18 
10 
18 
10 
6 
1 

80 
30 

50 
120 
80 
50 
30 
18 

12 

10 
5 

0 
2 
0 

80 
50 
50 
15 
10 
6 
3 

> 120 
80 
50 
30 

30 
30 
10 
6 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Pourcentage moximum 
d.e décla ssés inférie urs 

a utorisé 

(5) 

Type de crible 

(6) 

A partir de 2 mm 
el au-dessus, on 
utilise des trous 

ronds. 

Trous ronds. 

Normes 

17) 

M. 10-002 

Remarques 

(B) 

Ces calibres ne sont pas normalisés mais 
ils sont adoptés pM la majorité des char­

bonnages belges. 

Pou r les charbons maigres seulement. 

Les fines de moins de 2 mm sont appelées 
• pulvérulents • 



Royaume-Uni 

Etats-Unis 

la rge coal 

large cobbles 
cobblcs 
trebles 

doubles 

singles 

peas 

grains 

smalls 

Les dimensions qui 
définissent le calibre 
sont données en in­
diquant le crible li­
mite supérieur. puis 
le crible limite infé­
rieur, les deux diif­
f res é tant séparés par 
le signe (x). 
Ex. : 4 x 2 in. 

/\nrl1rocite : 
Broken 

Egg 
Stovc 

Chestnul 
Pca 

N'' 1 Buckwlical 
N°2 

Buckwhcat (rice) 
N° s 

Buckwheot (barley) 

classés 
el 

levés 

lavés 
nettoyés 
à sec ou 

non traités 

classés 
c l 

lavés 

6 
4 
3 

2 

J/2 

l / 4 

> 1 
1 

8 
6 
5 
4 
3 

2 t /2 
2 

4 3/8 
3 1/4/3 
2 i / 16 
1 5/8 
13/16 
9/16 

5/16 

3/16 

3 

1 
2 
2 

l/2 

1/4 

1/8 

1/2 
< 1/2 

....... ................. ······· 

(152) (76) 
( 102) (5 1) 
(76) (5 1) 

(5 t) (25) 

(25) ( 13) 

(13) (6) 

(6) 1 (3) 
........................ ... .. ......... 

(25) 
(25) (13) 

< (13) 

Cribles à trous ronds 

1 1/2 
1 1/4 

1 
3/4 
1/ 2 
3/8 
-

3 '/i/3 
2 i /16 
1 5/8 
13/ 16 
9/16 
5/16 

3/16 

3/32 

(203) 
(152) 
( 127) 
(102) 
(76) 
(64) 
(5 1) 

(1 t 1) 
(83/76) 

(62) 
(41) 
(2 1) 
( 14) 

(8) 

(5) 

(38) 
(32) 
(25) 
(19) 
(13) 
( 10) 

(83/76) 
(62) 
(41) 
(21) 
(14) 
(8) 

(5) 

(2) 

A B 

1 = . = 1 l 
15 % thro l '/•" 1 2 % thro 1/ 4" I 

(32 mm) (6 mm) . 
25 % thro 7 /8" 3 % tbro '.5/16" P our le calil>re : 

(22 mm) · (5 mm) d 
~o % I 318.. % th / .. trous ron s. 
~ tuo 3 o ro t 8 

(10 mm) (3 mm) 
15 % tliro 3/16 .. 1 3 % thro t / 16" 

(5 mm) (2 mm) 
25 % thro 1/8" 3 % thro 1/ 32" 

.......... ~~- -":'.'~) .................. (.1 ... '.'.''.'.11 ......... 

C lassification des "smnlls • qui sc,Po. ur lc.·s cl,;class<is: 
subdivisent en % de fin passant 
au tonlis de 1/ 3 pouce (3 mm) mailles carrées. 

0- 15 % = 15 
15- 25 % - 25 
25- 38 % = 38 
38- 55 % = 55 
55· ï5 % = 75 
75- 100 % = 100 

- 1 

115 % de déclassés admis au tomis 
UlÎ.llÎnlUOl. 5

1 

~{, rcrusés ll U tamis 
maximum: 1 analyse au crible re-1 
tient donc au toto! 80 % de l'échan-

tillon. 

~n 16 U.S. · tôle ù trous ronds 
e n quinconrc-. 

1 

----

trous ronds. 

A.S.T.M 
D . 310-34 

1 

1 
1 

B.S. 5410 

A.S.T.M. 

D. 4 10-38 
D. 431-44 

LJCSJ~flCS J.ldl lü u 111u.:11s1u11 Ull l d l UI~ \.j lU 

les refuse . ....................... 
L~ série des perforations des cribles auto· 

ri s('~-. e•d la suivantf" : 

Limite supérieure 1 Limite in/éri~ure 

1 6-8 in. 3-5 in . 

4-5 in . 2-3 in. 
2 t/2-3 1/2 in. l 1/ 2-2 in. 

1 3/4-2 1 / 4 in. 1- 1 1/ 2 in. 

1- 1 1/ 2 in, t/ 2-1 in. 

t/ 2-3/ 4 in. 1/ 4-1/2 in. 

1/ 4-7/16 in. 1/8-1/ 4 in. 

Un • •111all • rsl classé ddns la classe X 
quund sur 20 es.ais. 19 d'entre eux ont 
révélé u1w lcneur en produits fins infé-

rieure à X. 
Le> limites de calibre des « sma lls > sont 

fcs limites supérieures. 

Cc tic nom1e désigne les charbons en fonc­
tion de leur analyse au crible. La limite 
supérieure esl définie par le plus petit 
tom is de la série, qui refuse moins de 

5 % de réchantil!on. 
La limitr inférieure csl définie par le plus 
grand tamis de la série. qui bisse passer 

15 % au plus de l'échantillon. 
f--<, 111éthodc nonnaliséc utilise également 
IC'!'- taniis à lrou~ cttrré-s pour l"arrnlysc c.Ic~ 

petits calihrc-s. 

Cc procédé d'essai au !amis pour l'anthra­
cite sert au calcul du % des déclassés ou 
dr•s surdnssés dans un charbon d'un calibrr 

cmnmc-rcial qudronquC'. 



Pays 

( 1) 

Autriche 

1 - -
Belgique 

TABLEAU Ill 

DETERMINATION DE L'HUMIDITE TOTALE 
Résumé récapitulant les caractéristiques principales des· procédés de détermination de l'humidité totale. 

1re PHASE - SECHAGE A L'AIR 

pour détermina t ion de I' « humidité libre » 

Echantillon 

1 

Méthode 

1 

Tem~s 
de séchage de séc age 

(2) (3) (4) 

- -

1 

2e PHASE 

pour déterminat ion d e I' « humidité hyg rosco pique » 
ou, si possible , de I' « hu midit é t otale » 

Echant illon 

1 (5) 

Méthode 
de séchage 

(6 ) 

Temps 
de séchage 

(7) 

No rme 0.1.N 537'2 1 comme pour l"Allemngne (Zones occidento les) (Voir c~ pays). 

.'.l - 100 g 
< 3 mm 

Four il 95-1 OO °C 

'

J usqu"à cc que deux pesées ,Pc rlc 
)!;~c.;c(?ssives ~1 30 minutes to ta le 
d in terva lle fassen t a pparaitre 

une perte < O. 1 % 

Résult ats 

(8) 

en poid• : humidité 
en % de !"échantillon 

ri ' origine. 

Re ma rques 

191 

1 1 - -1 1 1 1 1 1------- ---

Tchécoslo­
vaquie 

France 

Allemagne 
(zone$ occid.) 

1 1 

Pays- Bas 

Exposition à !"a ir 0 11 

séchage à l'étuve à 
40 •c ou absorption 

Four o 105 "C ou ébul­
lition avec xylèn~ . 

Humidi té tota le : humidi té / D a ns certains cas. l'h umidi­
libre + l1um ickté hygrosco· té tota le csl déterminée di-

p iquc. rcctc m c nt pn r séch age à 
de l'humidité par 

Ca Cl2 

Tel q ue reçu o u la.ho Exposition à l'air (sé- (1) A près chouffogc à 
mais après concassogc clmge no tmcl) jusqu"à l'é luvc jusq u"à poids 
des morceaux de plus poids constan t ou à cons lant. le cha rbon est 

clc 5 mm. !"é tuve à 45 °C (sé- lo issé da ns l"nir de la 

Séché ù l'o ir - 2 g 
< 0,2 mm 

Four à 105 °C ou sous/ 1 h V2 pour les charbons. H umidilé Iota le : humidité 

vid;ér~u~~:i~~c l: ~=ll~~m- .... ~ .. (_, __ :.~ .. ~~~- -1:~ .. l.'.g.~i'.~~: ... :~~~" ;n l~{;m,\~ilf é:f.>'.~~~ji;,"~ 

500- 1000 Il 
< 20 mm 

2-5 kg 
< 40 mm 

dinge accéléré) sn llc jusqu"ii équilibre 

l:::xposilion ii l'oir à 
20 ·c cd à 60 
± 10 % dÏmmidité 

relative. 

aveç l"almosphè rc. 

Jusqu'à poids consla n l. Séché à r nir . 20-50 g 
< 1 llllll 

Four à 106 °C ± 2 °C 
ou pa r distill il tion a vec 
xylène p ltr soturé d'eau 
c l mesure de l'corr entrai-

née . 

Jusq u"à poids consla nt par c f"uri~ irlt" 
pr.sl·cs successives toutes les 

24 heures. 

Jusqu'à poids constant 
(2 heures en viron). 

H umidité lotale : humidi té 
libre + humid ité hygrosco­
piq ue rn % de l'écliantillon 

d ·orig in c. 

Expositio n à l'a ir oti ,J usqu'à cc q ue la perle 
sécl10gc à !"étuve à de poids ne soit pas p lus 

1. C/wrbon légèrement oxyclable. Séché d"abon:I pe ndant 30 H umidité lola le : hum idité 

Séché à l'nir - 1-4 g là 108 °C. ~ 2 °~ a vec ndnutcs. refroidi. pesé, puis lihrc + l~u 1 11id 1t ~- hygr~sco-
40·50 °C. gronde q ue O. 1 % d"une 

pesée à l"aulre, à 2 h. 
d ' interva lle . On laisse 

0 -3 mm cournnl d a ir prea lnble- rcsséd 1é penda n t 30 au tres piq ue en *' de 1 echa nlllfon 
menl cha uffé. minulcs. d'origine. 

e nsuite l'écha nlillon séché 2 . C l1a rbon /ocilemenl oxydable. 
à !"a ir se remettre en Séché à l"n ir - 50- J OO g dislillalion avec 1 OO g 
éc1uilibrc ovcc l 'ntmos~ pour une teneu r en eau clc xylène sec ou de pro­
phèr~ à 20 °C e t à 65 % plus pelite que 10 % ou \(luit benzéniq ue bouillnn l 

cl l1umidilé rcf.,tive. J0-40 g pour une teneur a 1 ~O •c 
c•n co u plus grande q ue 

10 % 

Eau de condensa tion : humi­
d ité liygroscopiq uc. Humidi­
té lota lc : hum idiié lib re + 
humid ité hygroscopique com-

mr ci-dessus. 

105 °C dans le four. 

( 1 ) Le poids r st considéré 
consla nl lorsqu'il vo ric cle 
moins de O. 1 % Cil 8 heures. 
eu cas clr sécha ge naturel. 
ou en -1 l1c urcs, en ca s de 

sécl 1a gc accélcré. 

N orme 0.J. N. 53721 
(méthode Stnndard). 



S~de 

Royaume -Uni 

3 kg 
< 10 mm 

moins de V2 pouce 
2 lh . 

1h à 1- 10 lb. 
1 à 2-20 lb . 

p lus g rand que 
2 pouces • 30 lb. 

E tuve à vapeur 
40-50 ·c. 

Après une nuit dans 
l'étuve. léchantillon est 
main tenu pendant 3 h . 
à la température de la 

salle , puis pesé. 

1{Jii 10 h. il Io tempéra ture 
minces à l'air, à la de la salle. 1 112-J heures 

lcmpérature de la à 50 °C jusqu 'à cc q ue 
salle ou à 50 °C sur la perle laoraire soit p lus 

p lateau méta llique petite que O, I % de 
non oxydable. l'échantillon d'origine. 

3. Charbon dif/icilement oxydable. 

tel que reçu. 

Séché à l'a ir - 5 g 
< 5 mm 

four à 110 °C. 

Four à 100-105 °C. 

a) Séché à 1 1 o• pendant 
1 heure, refroidi et pesé: 

b) D esséché pendant une 
a utre heure. refroidi et 
pesé: 

c) Poursuivre jusqu 'à poids 
constant. 

2 heures. 

Perte de poids : humidité 
totale. 

Humidité totale : humidité 
libre + l.aurn idilé hygrosco­
pique en % de l'échantillon 

d'origine. 

Séché à l'air en cos de /Epaisseur de 3 mm aul.lusqu'à 
besoin - 10 g passant au plus sur plateau à 105- 1 
tamis de 6 mesch B.S. 1 10 °C soit dans four à 

poids constant 
112-:> heures). 

(soitl Hwnldité totale : hum idité D 'au tres méthodes aussi sa­
li bre + humidité hy!!rosco- tisfaisantes sont indiquées el 
pique en % de l'échantillon sont d'usage courant (voir 

vide soit dans four ovec 
espace libre minimum en 

atmosphère exempte 

d'origine. p. 111 du rapport original). 

d'oxygène. 1 1 1 

1 1 1 1--------- ------- - - -----------

Etats-Unis 
d 'Amé rique 

Tel que reçu au lnbo.I Exposé à l'a ir ou !Jusqu'à cc que la perle 
étuve 10- 15 °C au /en poids ne soit pas p lus 
dessus de la tempéra- grande que 0.1 %. Jus· 

turc de la salle. qu'à ce q ue la perte en 
poids . entre deux pesées 
successives à 6 ou 12 h. 
d' interva lle. ne soit pas 
plus grande q ue O. 1 % 

par heure. 

Séc/ui à l'air si néces-1 Four à 104-110 °C (four 
saire - 1 g - 025 mm ou ordinaire ou spécial. avec 

5 g - 0.84 mm. thermosta t et dispositif 
de renouvellement de 

l'air séché sur H 2SO,i). 

L 'humidité tota le n'est déter- Le, résultats d'anulyses •sur 
minée en deux stades que si sec > sont calculés à partir 
nécessaire avant b royage de de l'hum idité déterminée sur 
l'échantillon. E lle est donc échanti llon passant au tamis 
la sornme de l'humidité libre d~ 250 microns (n" 60). 
et de l'humidité hygroscopi-
que exprimée e n % de 

l'échantillon d'origine. 



Pays 

( 1) 

Méthod e 
standard 

(2) 

Echant illons 
de Labo 

" E ~ ,,_ 
~ ·~ ~ 
u'"­e 

(3 I 

.. 
" _; ., ,., 

J; E 
~ 

"' ,_ 
...s: 

(41 

.. 
~"' ·o c: ..... .. 

(51 

TABLEAU IV 

DETERMINATION DE L'INDICE DE MATIERES VOLATILES 
Résumé récapitulant les caractéristiques principales des procédés en usage actuellement. 

Elément 
d 'addition 

(61 

" 
1 

E 
0 u.. 

17) 1 

------ --

"' " 

1 

c 
-~ " :;: .. 

~ :::E ·a ..... 

IBI 1 (91 

Appareillage 

Creu•et 

.. ,., 
::; E ~ ... 
.! E ~ 'ü 

" E .. 
.. c .. Q. .. J: .. i5 u 

( 101 ( I l) 1 ( 12) 

Mode opératoire 
(Les résultats sont exprimé• 

en fonction du charbon sec) 

Brûle ur ou four Chauffa g e 1 Mode 
--

.. .. ~ tj é 

~ "' .Ë .. ~ 1 Particularités 
""' ...... 

" ~ .... .. ·- c 
D. > D. 

0 ~ -~ = " ,_ :J ,_ 
1- 0 1- ;:E...s: D. C> 

~ u u e=-., ., 
~~ E 

~ ~ " 1-

j 13 I ( 141 ( 151 ( 16) ( 17) 1 l 18) 

1 
Remarques 

1 
l 191 

Autriche Nom1c 0 .1. N . 5}7'25 comme pour l'Allemagne (Zones occidenlales) dr. ce pays. 

.. 
" r:r ·;;, 

a; ... 

i., .. ·-0 :J 
u r:r ,., .. 

..c > 
~ 

.. 
u 
c 
~ 

LL 

Standard 1 0.177 
(A.B.S. 56.13) 

..; 
·2 

:.... 
.:; 

-~ 

1l 
Cil 

bosse 1 Quartz ou 
porcelaine 
calcinée . 

30 

-.:. ..... 

~ 
= 
~ 

..( 

-.:. 

1r. 
~ 

< 

19 cc 1 Couverde IFour à moufle ! 

1 

1050 30/40 le creuset est placé Méthode Muck (en géné· 
dans un creuset plus rai modifiée) utilisée uni-

large (contenance qucrnent lorsqu'on ne 
72 cc) sur un fil de recherche pas l'exactitude 
cha rbon de bois de que permet d'obtenir la 
5 mm. Le grand creu· méthode Standard. 
set esl ensuite rempli 
de charbon de bois et 

couvert. 

Ce pays emploie en géné ra l les méthodes < Bochum > ou « R admacher > nu creuset de silice ou les mélhodes S tandard A.S: r .M. des Etats-Unis, bien que 1'011 ubticnnc clc> ré>uhats plus précis par la méthode < SIMEK­
COUFALIK-CHOURA > au double creuset de pla tine-iridium, m ise au point par l'Insti tut de R edoerches des ch mhons et minerais à Prague . 

Standard 
ü 

1 - ~ 

\(M.O. :H004) ~ 

-~ 
:.... 

'" 
'" ...s: 
u 

·<> 
Cil 

1 haute P orccluinc 
V(!rnissée 

ou 
rl<tline mal 

30/ 45 

\

.,., 
..z 
0 

"' 
~ 

< 

0 
C'I 

' L..., 

;:, 
_É 

-= 
< 

Couvercle 1 Four vertica l 
ou h orizontal "-::; ·c 

...:: ~ 
·ii.i ~ 

>:I 

~~ :;j 

Wi : 

960 
J: 10 

5 L"édoa ntillon est 
chauffé à 100 °C/ 
min. environ pour 
atteindre la tempéra­
ture d'essai en 9 à 

11 minutes. 

__ , 1--1- - 1- - 1 1-- 1 1 1 1 1--1 1 1 1 1--1 , _______ _ 

.i 
!! 

.. c 
c"' 
"'~ .. ·-
E ll 

...!1 0 

<~ 
c 
0 ... 

Stondurd 
(D.f.N. 53725) 

0.20 

Q 
:.... 

"" ,., 
-= 
)l 

Quartz. 

Platine 
rno t. 

27/29 

25 

C' L". l C'I C'I 45 
~ 

<: 
·~ ·~ . ., . ., 

>< ~ w 
1 

"' <"" 
'" <"" 

40 

<: 
~ ; ~ 

c -:l 
0 
~ -= 
:l < < 

- 1 Couvercle IFour a moufl e l 

---
1 - Com•crde Brnlcur 1 

avec lrou Bunsen ovcc 
de 2 mm rnanclaon à 

toi lP métfl l· 
liquc. 

élcclr. 875 3 

gaz 

On obtient des résultAts 
plus c:omcls par la mé­
thode de chauffage à 
l'élC'ctricilé d'un creuset 
J e quartz à laquelle on a 

!- --------1 recours pour les 

ChauHcr jusqu'à cc 
que la flamme cesse 
d'être visible à travers 
l'ouverture du creuset. 
Pour les charbons qui 
décrépitent. dmuffer 

au préafoLfe avec 
flAmm~ rn ... 1,, 

n rhitragcs. 



~ 

Cl 

a;> 
>. .. 

A. 

., ..., ,., 
" Vl 

"ë 
=> ., 
E 
" Cl 
>-
0 a: 

~ 

"ë 
=> 
~ -"' Jj 

.. ~1:.t~r::;~J ... 1 

1 ~=:: .. : :: 1 Norme modi-
riée pour char-
bons décrépi- 0.30 1 

..: l 10 g de sable ) 

! ........ !~~~~: ........ 
·; (0.7 / 1.4 mm) :_ 

::~~t~\ f Variante de la '" .. , 
norme pour l charbons qui 

décrépitent. 

-----1- --1---1---1-----

Norme 
britannique 

modifiée 
(B.S. 101 6-

1912) 

-~~~~-1~~~1~~-·~~-

Norme 
ordinoirc 

(B.S.S. 1o1 6-
1942). 

~~~~~~-~~:~ 1 
les antliracites 

(a) \ 

et outres 
charbons peu 
vola lils et non 

agglutinants 

0,21 

·;; 
=--.,, 
"!? 
ü 
(Ji 

•• ••• ••••••• 1 ... ·············! 

mélanger avec 
0.8 10.2 g riche en 

M.V. 
(b) 

-----1--1--1--1-----

Norme 
ordinaire 

(A.S.T.M. 

.P ... ~!.!.-.~~L 
Norme 

modifiée pow 
les charbons 1 

c Suhbitumi­
nous >, le 

lignite, 
l'anthracite 
et le semi­
a nthracite 

0,25 1 

c 
·~ 
<I 

...Q 

<I 
"V 

~ 

"ië 
=--
"" "::! 
ü .,, 
v; 

Platine 18/19 30 
usagé et 

poli 
à 3-4 % 

d 'iridium. IO ..,. 
C'I -
<i 0) 

E ~ 

" " ...Q 

~ ..!! 

" < < 

1 

1 

1 Pla tine. - - -

1 

"' C'I 

S ilice 12/ 14 38 
C'I C'I 

translucide 
:; :; 
<I 

·~ ·;:: 

'" ~ ;( = w 

" .E-
i 
1-

P latine. - 30/35 

"' .., 
"-.,., 
C'I 

- Couvercle Brt'lleur 

\ 
Mêker N° 3 

< ,. 

1 

"' "" 

-

- - - -

---

..: 

- Couvercle Four à moufle 
<;; 

" -:<; 

" c 
s 

" "" 

\ I0/ 20 
.; 

cc C.0>0oclo i ~;• '"";roi c:; 

tubulaire. 
<I 

-:<; 

1 ......... . . · ················· soit four à 

i 1 
moufle, 

.; 
soit -c 

1 

> ~ 10 cc C.ooooclo \ hroleur 

\ 

" Méker 
0 

s 
N° 4 "' "Cf; 

s 
·"' ... 

················-- .•············I·•···--······························ ··········································· 
1 

1000 1 7 Le sable est traité au 
± 40 

I
H2S04 et chauffé au 

..••.• •. ••.•••.. l • ••••••••• • • I · ··· .......... ..................... P.~~!~~~~:_ ........... . 
Flamme 
normale 

-
950 

-

925 

-

1 
950 

\ 
= 20 ( 

1 

Distance entre som­
met du brûleur et 
base du creuset ré· 
duite progressivement: 
4 min à 20 cm. Puis 
2 min à 17 cm. Puis 
1 min à 14 cm. EnfiLi 

3 min à 2 cm. 

A l'étude. 

Employé aux usines à gaz 
de Stockholm et de Go­
tcborg. Les gazcries de 
Malmêic util isent un bru· 
IC'ur TECLU et un creu· 
;;et de platine conformé-

ment au procédé de 
l'lnFtitut gouvernemental 

d'essais. 

d 'amia nte de 25 mm Autre procédé pour : ··············=················ ! ·················=··················· 1 
Placer 2 disques 

7 de d iamètre e t 1 ~m I'anthmcite : le char-
d 'épa isseur sw 1 an- bon est chauffé dans 

neou du manchon \ un courant d'azote pour 

7 

6 

comme support de éviler l'oxydation. 
creuset pendant 

l'essai • ........................ ...... ................................ .. 

lange c l -
ndice de l 

par une analyse sé- / 
parée. celui du chnr-

hon ojoulé. 

L"échantlllon est 

L'emploi d"un brî1leur 
à ~Az de type Méker 
~•t autorisé si l'ache­
teur de charbon n'atta­
che pas dans ses spé­
cifications d "importance 

) 'péciale à la détermi­
nation des matières 

volatiles. cl iauffé graduellement \ 
au préalable pendant 1 
5 à 10 minutes à des 

tc111pératurcs crois­

santes . 
1 



TABLEAU V 

DETERMINATION DE LA TENEUR EN CENDRES FIXES 
Résumé récapitulant les caractéristiques principales des procédés de détermination de la teneur en cendres. 

Echantillon Appareillage Mode opératoire 
Pays Normes Base Remarques 

- - d'expression 
Coupelle ou creuset Four Chauffage des résultats ( •) --

Etat Ca libre Poids 
Te mpérat.I d 'humidité en mm en g Matière Forme Dimensions Type Agent d e Durée Particularités 

chauffage de l'euoi en heures 

\•l (2) 13 I (41 (5) (bl {71 (81 (91 ( 10) ( Il ) ( 12) ( 13) ( 14) l 151 

Autriche 1 D.1.N. (5372 1) comme pour l'Allemagne (Z_ones occidenta les) cfr cc pays. 
1 

< 0, 177 
Belgique A.B.S. 56.12 séché à l'air 1 Porcela ine, 1 g de charbon Four à - 800- 1 Cl1auffer à 300 °C au plus. Sur charbon sec. -

ou sec quartz ou disposé en couche moufle ou 8so ·c puis porter à 800-850 °C en 
platine, etc. de 1 n11n d 'épais· tubulaire 'h heure. Maintenir à la 

scur eu plus. lem pérature pendant une 
autre 1/2 heure. Après pre-
mière pesée, humecter avec 
'2/3 cc alcool é thylique et 

calciner. 

---
Franc;e M. ornm ;éché à l'air < '2 2 Platine. plate Prof. : 10 mm. Four à Gaz ou ëlectr. 82s ·c 3 Chauffer très doucement Sur échantillon Dans le cas d'an-

ou sec porcelaine ou Surf. : 20 em2 moufle pendant % d'heure pour sec ou su r cha r· thracitc ou de 
silice éviter décrépita tion et bour- bon tel qu'il est charbon 

souflemenl. puis maintenir reçu au labo. faiblement 
à la température d'css~ i pen- hygroscopique, on 

dent 3 l1eures. peut util iser un 
' édurntillon sec. 

---
Allemagne 0 .1.N. 5372 1 séché à l'air < 0,2 1 Porœ loinc - Oia111. : 40 mm. Four à Gaz ou électr. 775 '2 (env.) Température Faible au début, Sur charbon -

{zone occid.] ou sec (D.l.N. 1171) ou rectangulaire moufle ± 25 ·c puis portée progressivement séché à lair ou 
50x40xl0 mm. à 775 °C. Le chauffage esl sec 

lcrmi11é lorsque toutes les 
particules du résidu ont 

disparu. 

---
Royaume-Uni c Fuel séché à l'air < 0.2 11 l -2 Porcelaine - Surf. : '20/40 cm2 Four à - 775 Jusqu'à Introduire le creuset dans Sur charbon -

Rcsearch iB.S. Sieve 72) ou s i1ice moufle ± 2s •c poids le four e l porter à 490 séché à l'air. 
Survey constant ± 20 "C en 30 min . T rans-
N° 44 • porter le creuset dans un 

autre fou r préa lablement 
drnufl'é c l maintenir à la 
température d'essai jusqu'ô 

poids constant. 



-

Etats-Unis A.S.T.M. sec Echantillon - Porcelaine creuse Prof. : 7 /8 pouces Four à Gaz ou électr. 700- - Porter progressivement au Sur charbon sec. -
D. 271.48 restant après ou platine Diam.: 1% pouce moufle 750 °C rouge, puis terminer l'inciné-

détermination ration à la température 
de l'humidité d'essai jusqu'à poids 

constant. 

---
Tchécoslo-

800 °C Sur charbon sec. -
vaquie - sec - - - - - - - - -

--- ---
Pays-Bas N° 1011 séché à l'air < 0,3 1 - 4 Platine, - Surface à la base: Four à Gaz ou électr. 775 °C Porter lentement à la tem- Sur charbon -

l.l.D. 662 quartz ou 10/t6 cm2 moufle pérature de 775 °C main- séché à l'air. 

bonne porce- Prof. : 5-15 mm. tenue jusqu'à ce que l'inci-
laine nération paraisse complète. 

Recalciner pendant 30 autres 
minutes à 775 °C après pre-

mière pesée. 

Note: Les procédés indiqués plus haut se rapportent à la détermination de la teneur en cendres < fixes > ou < uncorrectcd ash > qui se définit ainsi : le résidu de charbon subsistant 

après incinération dans certaines conditions expérimentales bien définies, choisies pour que l'effet des variations de température et de temps sur les résultats obtenus soit réduit 
* Les résultats sont calculés par 

les méthodes arithmétiques 
au minimum (France). Pour la détermination de < corrected ash > (cendres corrigées) aux Etats-Unis, voir « Report on Fixcd Carbon and Ash, Procecd ings A.S.T.M. ; Vol. XIV, normales, compte tenu de 
part!.. p. 426 (1914) >. Pour calculer l'indice de matières minérales, on utilise parfois au Royaume-Uni (dans le cas de charbon à faible teneur en soufre) la formule MM = l'humidité de ]'échantillon 

1,1 A + 0,1 S (dans laquelle MM = matières minérales, A= cendres et S = soufre) ou encore la formule MM = l,09A + 0,5 Spyr + o.sC02 - 1,1 SOaash + ainsi que de la base choisie 

S03 coal + 0,5 Cl. dans laquelle, sur du charbon séché à l'air, MM = mat. minérales, A = cendres déterminées, S pyr = soufre pyritique, S03 coal = sulfates sur char-
pour lexpression de ces ré-

bon, S03 ash = sulfates sur cendres et Cl = chlore total. (Voir: <Minerai malter content of coal and coke, R.A. Mott a nd C.E. Spooner, Fuel. 1944, 23, 9 ».) 
sultats . 

Suède \ Comme pour le Royaume-Uni (cfr ce pays). On peut utiliser soit un four à moufle. soit un brûleur à gaz. 



1 Oé,ignation 
Pays de la 

propriété gonflante 

(1) (2) 

Belgique Pouvoir gonfla nt. 

France Indice de gonflement au creuset. 

Allemagne 
(Zones occident.) 

Pouvoir gonflant. 

Pays-Bas Rnmolli.scmcnt ri gonflement. 

Suède 

1 
N ° de gonflement. 

Royoume·U ni N° de gonflement. 

1 

Etats- Unis 1 Indice de gonflem ent lihre. 

TABLEAU VI 

GONFLEMENT 
Résumé des principales caractéristiques des méthodes actuellement en vigueur. 

1 
Echantillon 

1 
1 

Mé thode 
Principe &pression des résultats Remarques 

Calibre 
maximum Etat 
{en mm ) hygrométriq ue 

1 

(3) (4) (5) (6 ) 
! 

( 7) (8) 

Koppcrs - - Koppcrs modifié par M ott et Spooner (voir - -
F uel. Nov.-D éc. 19~9). 

NomlC : M . 11 .00 1. 0,2 Sec. Curbonisation de l'échantillon dans un crcu· Comparoison du culot de -
set sous des conditions déterminées. coke obtenu, avec une échelle 

standard. 

Koppers. 1,0 Séché n l'air. C hauffage sous charge consta nte , et dons L'allure du gonflement et sa -
des conditions déterminée•, d'un échantillon valeur sont évaluées d·après 
placé dons un cylindre et sous un piston Io courbe enregistrée du dé-

dont le déplacement est enregi•lré placement du piston. 

1 · ···· · ·· · ···N-~d~i;;;~;;·:· ··········· ················o:i··············· ······s&h;;··-.;-·ï;~i~: · ···· ·· ·tt;~.:;n~·g~ .. -~~;;;· · ;;;;~~-g~- -~ 1 -·J~;;; ··J~;··~~~J;:· I~--- ~~.:;~ï;;; · ··~;;;.;·iii~t~~· .. p;; ~~ 
lions déler111 inées d 'un éclurntillon placé m<ol d'évaluer la pression 
dans un cylindre et sous un piston relié à moyenne développée ainsi 
un d ispositif permettant d 'enregistrer. en 
plus de 1., v~ria lion de volume, la variation 

que de chiffrer le change-
menl de volume. 

1 

de la contre-pression du<! à ce changem<!nt 
de volume. 

- < 0.5 Séché à l'a ir. Ch,..uffog~ sous charge et dons des condi· D'après Io courbe enregis- -
1ions déterminées d'un échontillon placé trée, on évolue le gonflement 

1 

dans un tube. en almosphère neutre. Un en % de la hauteur de 
d isposilif de lige et de levi<!r pennet d'en- I'éch&ntillon originol. 

1 

registrer la courhe rles va rintions de hau-
f.,ur de l'échantillon. 

1 

1 Voir Royaume-Uni - Comme ci-dessous. 

Norme : 0,2 11 t Séché à l'air. [Ca rbonisotion de I'échnntillon dans un crcu-'Compara ison du culot de ,Lc broyage de l'échantillon 
B .S.S. 1016-1942 set sous des condrtions détcnninées. coke obtenu avec une échelle à un degré de finesse dé-

(Woodh.all-Duckhem) , stnndard. 1 te rminé présente une 
1 grande importance. 

1 ' 

A.S.T .M. O. 720-46 0 ,25 Sécbé à l'air. 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Voir ci-dessu.s. ...... ... ...... , 

: 
' ' 

' 
~ 
! 

' 



Pays 

(1) 

Belgique 

t'l<Ut'l<l.t.T.t.~ l:UK..t.t IANT.t.~ 

Résumé récapitulant les principales caractéristiques des procédés servant à déterminer les propriétés cokéfiantes. 

.f 
c 

c .! 
.~ ~ 
-;~~ 
c u .,, .. 

·--0 'CD 
,:;1 ,-; 
Cl · ;: 

(2) 

o. 
0 

Îi 

Procéd é 

(3) 

Ind ice 1 Meurice 
d'agglu-
tination 

Echantillon 

E -~ 
:s E 
E" 

--~-
~ :;, E 
E-c E 
.... c 
'-~CD 
A:: 
.:.: ..:> 

" E ü-

14) 

0.2 

.. 
:s 
.g ........ .., .., 

- E w~ 

"' ,_ 
..c 

(5) 

"' c .. .. 
-0 
() ... 

(6) 

Appareillage 

Matière 
d ' addition 

Creuset ou ré c.ipie nt 

., 
ü 

i! .. ~ 
E ~ ; ~ ::J 
0 0 .. 
"- u ~ .... .. 

( 7) [8) 1 [9) 

Sable de mer C reu- 1 Porccloine 
(0 ,3-0,4 mm setavcc 
lavé avec HCI cou-

à 20 o/o et vercle 
calciné) 

1 

.. 
c 
0 

·;;; 
c 

" E 
i5 

( 10) 

Hauteur: 
35 mm 

Diamètre: 
40 mm 

1 

Brûleur o u fou r 

" o. ,_ 
1-

( 11) 

Four à 
moufle 

1 

" "' " ....... 
c'-
.. ::i 

"'" <~ .. 
-0 

( 12 ) 

Procé dé 

C hauffage 
1 

Mod e d 'expression 
des résultats 1 Re ma rques 

.. u 

1 

C a racté ristiques 
::; 0 .. spéciales ... c 

' i! ~ .. 
:s ... ·-

Q. .. Cl 
E ::: 
"'"' 1-;;, 

( 13 I 1 ( 14 ) 1 ( 15 ) 1 ( 16) 1 ( 17) 

900/1000 IJu•qu'à ce queJMélange de 1 g de char- (a) L'indice d'agglutina· La méthode Coppée, 
toute flamme bon avec différents poids lion est le rapport du variante de la mé­

ait disparu de sable. On recueille sable au résidu : poids thodc Meurice. em­
cntre le creu- soigneusement le culot de maximw11 de résidu ad- ploie du sable du 

set et son cokr et on pèse le résidu. mis : 1 g. Rl iin nu lieu de sa-
couvercle Exemple : ble de mer, el euto-

14 g de s~blc = 0,92 S rise un poids maxi· 
de résidu : mum de résidu de 

15 g de sable = 1,02 g 0,82 g seulement. 
de r~sidu ; Le, matières u tilisées 

16 g de sable = 1,1 8 g pour l'opémtion va-
de résidu. rient 11ussi légère-

L'indice d 'agglutination ment. 
sera : 15 ou 
14 g de sable = 0,94 g 

de résidu; 
t 5 g de sable = 1,0} g 

de résidu. 
L'indice d'ogglutination 
sera 14- 15 
(b) en soumette.nt le cu­
lot de coke à pression 
croissante e t en mesurant 
la résistance au Lroyage 
en kg on obtient l'indiœ 
finol cfogglulin.ation en 
kg 
(c) il existe un rapport 
constant entre la résis­
tance d u culot de coke. 
le résidu non aggloméré 
cl la quantité de snble 
uti lisée. L'indice coké­
[i1rnt s'obt ient par la fo r-
111uJ..: 

t7 X R 

D 
dans laquelle 17 g est la 
quantHé invariable de 
sable ajoutée. R. la ré­
sistance du culot de coke 
ou broyage et D le ré-

sidu non o ggloméré. 



Pays 

(1) 

2 
c 

"' c ~ 0 ,., 

; IOÔ 
'V- u a. G) .. Q> 

•;;-U :t 
' CIJ ·-
0 Q. 

~ 
a. 

(2) 

Procédé 

131 

Echantil lon 

E-~ 
"E 
E "' ·;:e 
E-o E 

e ~ c 
..o= Cl> 
!= · ;;; 

"'E ü-
(4) 

Q) 

" 0-

·= ...... .. ,., 
o1i E 

~ 
Cl' 
>­..r:: 

(5) 

Cl' 

c .. 
~ 

-u 
ï5 
a.. 

(6) 

Matière 
d'addition 

171 

Q) 

u .. ~ 
E ~ 
~" 0 0 

LL u ... 
Q) 

(8) 

Appareillage 

Creuset ou réc:ipient Brûleur au four 

~ 
Q) 

c Cl' 
Q) 0 "' ·;;; ........ 

,Q; c Q) c ..... 
a. Q)" + " >- Cl'"' .. E 1- <-fi ::E 0 

Q) 

-u 
(9) 110 ) (11) 1 •. ~ 1 

Chauffage 

---
Q) (.) 

~ o 

1 

.. ... c 
~ Q) -~ 

.. Q> ·- " a. .. 0 
E ::; 
Q) Q) 

1-=u 

113} 1 114} 

Procédé 

Caractéristiques 
spéciales 

115) 

Mode d'expression 
des résultats 

l 16) 

Remarques 

117) 

T
5
chl éco- . [ Le pouvoir cokéfiant est déterminé par différents procédés: les méthodes DAMM, KATfV\IJNKEL. ROGA. SAPOZNIKOV et les procédés de l'Institut de recherches des cha rbons et minérnux à Prague. 

ovaquoe . 

Allemagne Indice 1 Kattwinkel 1 
0.2 , _sé7hé 1 

1 1 Sable de le C reu- Porcelaine Profondeur : Four à gaz 950 2 minutes Mélange de 1 g de char-1 Propriétés cokéfiantes en 
(zones oc. ) d'agglu- a 1 a ir mer Baltique set avec 35 mm creuset environ bon avec 17 g de sable gramme : 

tination lavé dans une cou- Diam. sup. : avec a uquel on ajoute 5 cc de Rés istance au broyage 

solution de vercle 41 mm brûleur glycérol. P ression à 6 kg 

HCI et ca l- de Diam . à la Meker pendant 6 sec. lncinéra-1 17 

ciné quartz base: 20 mm N° 3 lion jusqu'à ce que la 

poi- Contenu: flamme jaune s'écbap-

gnée et 30 cc pant du creuset tourne 

trou de au bleu (2 min. env.). 

2mm Après refroidissement 

au pendant 4 h .. presser 

centre jusqu'à ce que le culot 
soit pulvérisé. Relever la 

···-··· ·· ····· ·-·-····· ················ ············---· ·· ···-······ ·· ..... ............ . ········· ········· ···· Add~·::i:.:-~:1,::::~e de L~ . ré~;~;~-~-~~ " ï:~;~~t~
0

~:i~f r:::~~~:: Hock Sable de mer 
(essai au lavé dans une Brûleur gaz - - gfycérol à un mélange s1on expnmee en kilo re-

creusel sol. H C l H einl avec de 1 kg de charbon el présente l'indice d'agglu-

Bochum) (0,3/0.2) cheminée 17 g de sable. Pression tination . 1 

à · 6 kg pendant 6 sec. 
Incin éra i ion jusqu'à dis-
parition de la fl amme 
ja une sortant du creuse t. 
Après refroidissement 

pendant 24 h .. presser 
jusqu'à ce que le culot 
soit pulvérisé. Relever la 

.. n~~~-·· 1 1 l .. .. s.:.Li:·d~···· ·············· ·· ·· ··· ······-·· ··- -----····· ···· ······················ ....... J.e.~_x_i_è~1 e ... ~~~.'.~.':: ............. 
Mélange de 1 g de char· L'indice d'agglutination 

quartz lavé Four à - 850 7 min. bon avec 2, 4, 6 ou 8 g es t le poids maximum de 

dans une sol. moufle de sable suivant les pro- snble en gramme qui 

de HCI priétés agglutinantes. donne un résidu de moins 

(0,3/0.4) Presser sa ns sP.coussP. e t d'un gramme. 
incinérer. On active le 
culot de coke et on pèse 
les particules résiduelles . 

................................................................................................................ .. ............................................ ......... ..................................... J.. ...................... .... ................ l .................................. 
Roga 1 Voir normes polonaises. 

Pays-Bas 1 Pouvoir 
1 Cam-

0,125 séché 25 Sable 0,125- Creu- Porcelaine Diamètre au Four - 900 7 min. Mélange de sable et de O n dispose un poids de 

aggluti- predon à l'air (sable 0,150 mm sel avec bord : 42 mm charbon. On le place 500 g sur le culot. Si le 

nant (modifié) com- (l avé dans une cou- Diamètre à la dans le creuset et on le culot résiste, le rapport 

pris) solution vercle base : 20 mm presse doucement. On ré- sable-charbon est le pou-

H 2S0 4 Hauteur: eu père soigneusement le voir cokéfiant. Si le culot 

et incinéré à 37 mm produit après incinéra- se brise, répéter l'essai 

• 



1 1 

1 

1 ' 

1 1 1 
1 1 

iusqu a cc que 1a qua ni granac ac cnaroon JUS-
1 lité de poussier résiduel qu'à cc que le culot 

\formé après la nianiJ?u- puisse supporter la charge 
1 lation prescrite. soit d w1 de 500 g sans se rompre. 

1 

1 
poids inle"rmédia ir<- cnlrc Prendre a lors le rapport 

1 

1 

1200 c•t t 300 1ngr. du niélnngc comme pou-

i voir cokéfiant. même si 
1 la quantité rie poussière 
' 

1 
1 1 

lilirc est inférieure à 
1200 mg (voir table . pa-

1 1 

gc 207 . dans texte origi-

1 1 
na l}. 1 

Pologne Indice 1 Roga 0.2 1 séché 1 5 g d 'anlhra-

1 

C reu- [Porcelaine Profondeur : 1 Four à éleclr. 800 15 min. Mélang!'r 1 g de char- Ind ice rl'R!!!Jfutinalion : Tambour en tôle cle 

cl'agglu- à l'air cilc (0,3/ 0,4 sel 40 n1m moufle bon avec 5 ~ d'anthracite o+cl 2 11 1111 - 200 mm de 

li nation mm) lavé et Oiao1. sup. : dans I<" crcu.scl. Couvrir --+b+r dim11ètrc . 70 nim de 

séché à l'air 1 , 40 mm avec une pastille méta l- 2 long avec 2 plats de 

Diam. à la liquc Je 110 g et peser. X 100 : Q 30Xï0 mm fixés à 

bnsP: 20 mm Presser sous 6 kg pcn- 3 ll'in téri<·ur.' 50 tours/ 
dant 30 secondes. Après où : rninulê. 

1 incinération . refroidir et Q poids total du con-
1 
' 

pcs.-r le culot e t IPs par- lcnu du creuset 

1 
ticulcs résiduelles. Pas;,.:r nprès incinération: 

1 les particules au tarnis a poids du résidu 

de 1 mm. Passer 3 fo is üprès premier lami-

1 

1 5 minu tes ''li tarnbour le sage: 
culot e t les particules b poids du résidu 

1 
1 mm et tnmiscr ù 1 mm. après deuxième ta-

1 

1 

Après choqur tnm is,.~c rnisagc: 

1 1 

peser le > J mm L poids du résidu 

1 

après troisième la-

1 

1 
1 m isa ge: 

1 

1 

1 

1 d poids du résidu 

1 
1 

1 

après quatrième ta-

1 1 
1 

1 111 isage. 1 

~oyaume- Pouvoir Type de 1 VNrc dur 
1 

F our électr. h. \ T ubc cha rgé de I' échan- On donne ou coke um· I Longueur : 600 l -
Uni. cokéliAnl coke ou silice 30 cm électrique tillon étalé en couche désignillion norrnali:.::ée 

d'oprès lra nslucidc Ü ii'!mèlrc: nickel- uniforme sur une Ion- d'après des photograplües 

l 'essai 2 cm chrome gucur de 6 pouces dons de cokes types qui rcn-

Gray-King le Luhc cl maintenu en dent compl<' surloul du 

(a) 0.2 11 sec 20 - T ube 1 position par de l'amiante dr·(!ré de gon flerncn l dPs 
in troduit f•n tampon non cok(' ... (voir illuslralion r 

1 tassé pour la isser libre qu i suit la page 229 dans 
passage au gaz. Le four 1,. texte original). 
est porté à 300 °C. le 
tube introduit et ln lem-
pérature poussée progrcs-

sivemcnt ~ 600 "C. ........... .......... .. .... ........................................... ··········· ······························· . .. ......... .... ... .............. . 

(h) .&:hé 20 rnkr d 'élcc- J_.,. d1arbon est mélangé Le nombr.- des pa rtics de Va ria nte utilisée pour 

à l'air y corn- trodc avec une proportion de coke d 'électrode inter· les r l1arbons forte-

1 

pris le coke d'électrode. puis on venant dans le mélange ment gonflants. ris-

coke carbonise 20 ~ du mé- en 20 parties traduit le quant pendant la 

d'éfcc- la nge. On poursuit les pou,·oir cokéfiant du pl1asc de dcgagement 

trad~ C'Xpérif'nccs: jusqu'à ob- rhnrbon. Calculer sur des gaz et cle gonfle-

tenlion d'un mélange charbon sec. mrnt d '<' lrr. entraînés 
tlonnant un coke dur du cb ns la s~ct ion lrans-
même ,·olume que le versa it• du tube ou 
mébnge """ '"'6""'~1 

Je ,'engager d,.ns 
1 une p<irtie en dehors 

de ln zone de tem-

................................................................................................................. ..!.................. ........ ......... .............................................................. ............................... ... .... . ..................... ............................... ................... ~~!.'.~!~~~ .... ~~~ '.~~r.".'.'?: .. 



Pouvoir Foci 0.2 11 séché 25 Sable Creu- Silice D iamèlre Four à gaz 900 7 mjn, Mélange de soble et del Le rapport le plus fa ible : 
aggfuli- research à l'air (sable slandard sel avec translucide intérieur au moufle ou ± 15 charbon. O n le dispose est le pouvoir aggluti-

aant Survey corn- (préparé par cou- sommet: avec porte éleclT. dans le creuset cl on nanl du charbon. 

N° 44 pris) le Fuel R e- vercle 38 :!: l mm hermétique l'~galise délicalemenl. 
Gray- scnrd1 S ta- Diam. eJ<I. à A près chauffage, on rc-
Cern- lion ) ln base : Lire le résidu cohérent en 
predon 26 :!: l mm év iln nt de le briser ou de 

Epa isseur des le rnyer. O n répèle l'es-
porois au sa i avec des mélanges 
sommet: du11s différenles propor-

2.2s±o.s mm lions de soble par mp· 
Èt lu base: port au charbon jusqu'à 
l,25/ l ,5 mm cr que l'on trouve des 

l lauteur : proportions en nombres 
42±0,75 mm entiers consécutives. te lles 

que le mélange dons la 
proportion la plus bnsse 
de sable donne un résidu 
cohérent qui puisse sup· 
porlCI une charge de 1 
500 g en fa isan! moins 
de 1 .25 g de poussière 
et que le mélange dans 
lu proportion la plus 
élevée de sable ne don-
n e pas Je résidu cohé-
rcnl ou donne un résidu 
qui tombe en poussière 
soas une charge infé -
ricure à 500 g ou fasse 
plus de 1.25 g de pous-

si ère. 

--- ---

Etah-Unis Pouvoir Procédé 0.74 sécbé 20 g Carbwe de Creu - Porcelaine Oiam. inl.: Four électr. 950 20 min. Mél<>ngcr du cnrbure J e On noie le pouvoir Expérience à l'échelle 
aggluli- proposé à l'air y corn- silice. Carbo- sel cy- 22 mm tubula ire ± 10 silicium (cHlibre : tamis aggfulinanl pour les dil- de IAboratoire pour 

na nt (A.S.T.M.) pris rndum !indri- Hauteur int.: vertical 45 ou 60) lavé à l'eau fcrcnles proportions de obtenir des rensei-
car· N° 54 R.A. que 30 mm e l séché et du charbon carbure de silice-charbon, gnements sur les pro-
bure préparé pnr Contenu : en 4 échantillons pcsnnt reJc,·é au 1 O"'" de kg le priêléi cokéfiantes 
de . The Carbo- 18 cc chacun 20 g dons les plus voisin cl on repré- ries charbon ... 

silice rundum Co proportions suivnntcs : scnle les résultats de la 
N iagara Carbure mn n ièrc suivante : 

Falls, N .Y. • de S i. C /1arhon Proportion P ouvoir 
15 p. pour 1 p. de carbure agglutinant 
20 p. pour l p. de Si enl.g 
25 p. pour 1 p. 15 : 1 -
30 p. pour 1 p. 20 : 1 -

O n humecte avec 0,7 g 25 : 1 -
J e glycérol. On nive.lie le 30 : l -
mélange dons le creuset 
et on comprime pendant 
30 secondes sous 3500 g. 
Après incinération. on re-
lire le culol el on l'essa ie 

dons la machine à 
broyer 



ANALYSE ELEMENT AIRE 
Résumé récapitulant les principaux procédés utilisés actuellement 

Pays Carbone et H ydrogè ne A2ote Soufre tota l O xyg ène Pouvoir calorifiq ue Re marques 

( 1) (2) (3 l (4) (5) (6) (7) 

Autriche Combu, Lion sur oxyde de cuivre. Méthode Kjefdalol ha l.. iluellc. M éthode Eschka ou lavage de - Bombe calorimétrique. -
O n recueille l'eau c l le C02 la bomb<' calorimétrique. 

formés. (Méthode Liebig) 

1 
1 

Be lg ique 1 - -
1 

1' 1éthode Eschka . - llombe ca lorimétrique -
1 Mahle r-Krocker. 

1 

T chécosloveq uie Co111buslion sur o~yde de cuivre. Méthode Kjcldahl hobitnelle. Méthode E schka ou méthode Par dilfércnce : 100 - somme Bomhr cn lorimélrique. -
O n recueille l'eau et le C02 Crothe-K rockder. 

formés. (M éthode Liebig) 
de pourcentage des autres 

1 é léments. 

France Corn me ci-dessus. Méthode Kj<'ldahl habituelle. M éthode EsGhka . Comme ci-dessus. Bombe CAiorimétrique. -

Allemagne Micro-procédé D cnnstcdl ou L ie.big Comhuslion d"ns la vapeur en Métloode de combustion Scuthc - Bombe calorimétriq ue. -
(2ones occidentales) ou micro-procédé Pregl. présence d"un ca ta lyseur avec ou 111P.lhode E.cl,ka. 

détermina tion de l".:immoniaque 
fonné. 

1 

' 
Pays-Bas - - Combustion. oxyda lion SO~ par - Bombe calorimétrique. -

1-1 20 2 pour donner H2SÔ 4 e l 
titrage ou méthode E schka 

modifiée. 

Suède M éthode Denns ledt modifiée. Méthode Kjeldahl avec quelques M éthode Esch ka modifi ée. - Cil lorirnèlrc BerÙ1elot-Mahler -
va riantes de déto il. amélioré. 

Pour la déte.rminalion du C e t H 
Royaume-Uni Combustion sur oxyde de cuivre. :'Vléthode Kjeldahf avec u ulisa· M éthode E schka ou lavage de Par d ifférence : lOO - somme Bombe calorimétrique. sur charbon sec sans m a lière 

O n recueille l'eau et le C02 lion éventuelle de sélénium ln bombe ca lorimétrique. de pomcentage des autres minérale. voir formule donnée 
rormés. (Méthode Liebig) comme ca ta lyseur. éléments. dans < BriUsh Standards l nstitu· 

lion • livraison d e mars 1942 
(page 37) 

Etats-Uni5 Comme ci-dessus. M éthode combinée Kjeldahl- M éthode Eschka ou lava ge de Comme ci-dessus. Bombe calorimétrique On peut calculer l"o~ygène cor-
Gunning (plus rapide et don- la bombe ca lorimétrique ou (Atwater - D avis - Emerson - rigé par la formule donnée dan' 
nant des résulta ts plus uniformes méthode au peroxyde de sodium. Mahler - P arr et autres du même les A.S.T.M. slnndards - livra i-
que la méthode Kicldahl ou 

c~mning) . 
genre). <on de septembre 1948 (p. 30) 



T &mperature 
of determination 

Ti me 

Volatile 
Matter 

2 
3 
·I 

3 
(1 

ï 

8 
9 

10 

Il 
12 
13 
J<I 

13 
16 

17 
18 
19 
20 
2 1 
22 
2; 
24 
23 
26 
2ï 
28 
29 
30 

3 1 
32 
33 
'.);t 

35 

36 

37 

38 

39 
40 
.JI 
42 
.13 

Belgium 
1osooc 

30/40 Mins 

,,\]aigrf' 

1/1 gras 

1/1 gras 

3/1 grns 

Cras 

TABLEAU IX 
COMPARISON OF NATIONAL SYSTEMS OF COAL CLASSIFICATION 

Czechoslova kia 
95ooc 
7 Mins 

. \nihrnci lc 

France 
960oC 
5 Mins 

Anlliracilc 

\ [ui~rc ou rn1thrncitc 

Commercia l 
Classification 

t\ntl1racïtc 
(An lhmzit) 

Germany 
s1soc 
3 Mins 

Chemica l 
C lassification 

• \ndir.1dte (A) 

Antlira cilc 2"0 Clns; 1 r\nlhracilc (B) 

\bigre 
lt 

1 
Î 1 '>cmi-Biturninous (A) 

t 
'/.1 grns 

t 
1; 2 grns 

C rt1 4' il cokr 
1 1 ....... . t 

Steunt 
(Esskohle) 

Hilu1uinous 
(f'ett Kohlr) 

Gm:o: ù gaz 

1 c,,,, • '"""' """""' 1 

1 t•········································· ··1 ................ ..... . 

1 

J\ gaz 

.::g ·········f ···················· 

c 

t1l 
E 
c.. 

t 

,, 
E 

ç 

t 

1 
or. 
:: 
"" 
ë 
~ 
~ 

I 
t 

................................ r ........ . 
Longue fl«tJ11uc 1 Flunba nl sec .!, 

G"s 
(G«s Koh lc) 

Lon~ flamr 

(Flamm Kohlc) 

IScmi-Bituminuus (B) 

l3iturninous (A) 

Bitu111ino11s (B) 

Bituminous (C) 

l3ihn11ino11s (D) 

IC:-1 

Netherland s 1 

1.000 + 40DC 

Poland 
9750C 
7 Mins 

A11l11rncilc 

Magcrkolen 

Esskolcn 

VctkolC'n 

Gaskolcn 

Vlamkolen and 

Gasvlamkolen 

L .. an Coal 

Y.i B ilun1inous 

l:lilun1inous Cnking 

1

-r···· .. ···········"········ .. ···········"···· 
J Gas Highly A~gl 
. ........................ tt t 

1 ....... ~~-· ... ~.~ ~?.: ... ~~~q 1 ., 
..... ~.'.':~'!!.' .. ~'.'~?.: .. ~~~~ .. J.. 1 

Stcam .. ~.l_i.R.h_tlY. .. /\.~.s.1 . Î t 

.. ....... .. .... St..,1111-Long 1 
F ln111-No11 Aggl 1 

1 ....................................... .. +. 

Unite d Kingdom 
nsoc 
7 Mins 

100 Il 

•.. • \:~· ~I !' .'.".~.i .1.~ )_ . .....•.. 

40 1) 
50 1) 
60 1) 
ïOI) 
801) 
1901 ) 

100 b 
(,rnlhrncile) 

201 a 

201 b 

202 

201/201 

311 1 

According 
Io 

Gray-King 
Coke 
Type 

'\0-33 % 1'1lV 401 ·' 

·n.1-'\7% '.''l \i -10 1 b 

402) 

1502) :\cçordin~ 
û02) Io 
702) Gmy-Kin~ 
802) Cole<" T ype 
902) 

U. S. A. 
9500C 
7 Mins 

'.' l<0 l>1·An1hrntitc ............... ................... ... ........... 

A11 1hrncilc 

~C' 1 ui -Antl 1 radlc 

1.ow \'o l ali l~ l1 il 11111inmt< 

~lrrl i11111 V olat il<' Bituminous 

1-l;gh Vol. B it. A-CV 
> 11.000 B1l1u/ ll.. 

l lid o l1it. f3 14.000- 13.000 

. Bit. C 13.000- 1 1.000 

Sub Bil. A 13.000-11 .000 

Bit. 13 11.000- 9.500 

Bit. C 9.500- 8.300 
Li~ni t~ and l < 
Br~wn Conl J B.)OO 

(CV on o moisi ash frcc 
basis) 
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SAl\'IENV /\ rrJNC 

0 <• liuilv11g<'wo n c cliucrsiteil 11c111 cfo clossif icctl ie~ 
c•q 11011 clC' 011tlecli11gsrnetl1 ode11 1•r111 cle kole11. 11Clf1 

c•1•11 lond toi /111 / andere. is 1mldo<! 11cle gek end . Dit 
/v it is des I<' lietr1:ure11swc1c1rclirier Janr talrijkc loi 1 
cl en /1u11 aonclar:/1' gcricht liebhcm op c/c classeri11~1 
110 11 111111 lw lc>11Poorrncl en. 

1\/11c1nrcliai11ue11 r•on 11erscl1 eide1w fcindl'11. wcw1 -

011</c>1· Be/9iii. -:. ij11 in t 9.J9 l>iie<'ngekome11 Le Ccmè11e 
n11<l1> r cle c111spidr11 vw1 cfo Economiscf1 e cm Sociale 

f(ooc/ der Nolies en lw6b1•rt ri e uerscl1illencle stel­
/i11 0<>11 in 0~1 C' 11sdt0111 11 [t<momen / ('f i einde d r m o ­
~wli;kl1 ccl(J11 l'an ef! 11 11orm cili sulie dPr c111tleclings­
melliorlen le• 011rler=nclw11. di" toi (•en classificalic 
r/1•r ko/<'11 op li e/ i11lerncrlio1wll' plr111. zo u lwnn<!n 
/1'icl('11. 

/)p-ze samenlw m sL uw1 d (Jslwndigen li eeft het 
le11e 11s licl1t {Jescf1011ken 0011 ee11 11ershig 11rm nie / 
mi11cler clw1 600 [,/(lrl::.ijden. 

U it cle lez i11 g 11m1 dit cfocwne nl. bli;kt claL toi 
l1il'rloe gec•11 PnkPfo co11 c1·c~ l c> /Jes li ss i11g getrof!e11 
werrl. f -loo9s lens ka11 11wn de s lreklli11 g aan uoele11 
c/ie nacrr Pen ee1woudige classificalie slreeft. clie uil 
w 1ul Pctn l wec• oc11wullencfo rrileric1. die op repro­
duc lieue wij-:e kw111e 11 11ilge11ocrc/ worden in elk 
incl11slri<'e l la/Joro lorium. Dcrze rriLeria ::.ij11: /i('I 
nel1olle cwn ul11cllli!W lu.>sl r.111clrlc> (e11 en lw t ::wPllings­
coëfficicnl . f\!fp11 stelt i111/errlrtutl uasl d(l t men in 
l'en cliugramma, woar de::e beiclc> crilc.>ria op cle 
lwee roéircli11cmlassc>11 ::ijn ingl!c/rc19<m. de uel'scf1il­

le11de lyp1' 11 ucu1 kool /pr11nui11clt . flPflrOefJC'errl 11ol­
f1 :>11s s i rokPn ri ie f 11111 uersc/1 i Lle11</e eif!l!1tscl1 uppr11 
('Il l1u11 rwbr11ibmo!w li;k/11,<lc•11 ke11merl(c>11. 

Dc•rnelijkc• c lass ific·c1/ie. op i11/ c>1"110/io11crcr/ plc111 
rloorne11oerr/. =.011 ee11 11cwrcfelige oplossing 11orme11. 
cloor clt> ee111101u l 11011 c/i> bc1siscril e ri<.1 C? ll c/oo,. rie· 
111oçwli;kl1 c•icl 1'<111 ''"'" slrikte 11ormalisalie llCllL cfo 
lwrial ingsm L• l '1 ne/ cm. 

A l110,.e11s clC1t stnrlium l t' b..,rl'iNe11 clitmen l1 Pt.>I wctl 
m vc>i li ;k/1i>den p, 11 teoenkc111 linr1er1, l1 oc• begri;pcl i ;k. 
::t• ook wl.'::cm. 0(1erwo1111C'n. l-lulcm we sleclils cle be­
puf i11f1 CH111 110.11 dC? vluc!ttirte l)esl(lnrlde len clie een 

corwe11 l.io1wle bewer/dng is c•n n ls cl 11s<lan ig val baar 
uoor s lrikle normnlisalie. ic>cler lcind. incli e11 nie / clk 
mij111J,,k/w11. fwc,(1 =ii11 l! Îge11 mell1ocfe. A l <leze 1uerk­
w ij:: r>11 ::ij ide11li.çcf1 l'OQr Ul(lf cfo [tro 11cJ belrefl 
11tcrnr UC' rscl1ille11 i11 feile cloor l.a.lrijk<' clé/ails e11 

rw11m 1 dnardonr s l C?rf~ 11iteenlop<'nde 11itsloge 11 . /\011 -
ffC?-:.iP 11 l> el gelrnlle aon 11 f11 r l1tigr• fwslonclcle/rm. C>en 
::eer lie/011grij/~ rommercir>el crileri11m is, li;L• t de 
11<>rnlw•me1ti11r1 11r111 r•en inlemntionnal r1e 11omwf i­
sr>e1 cfc, m elf1o<IP hoogs/ rwocl::.ukeli;k. /11 t11C'rkefij lt­

l1t>id -=ijn dl! eigcm motlnlit<?ilC'11 11nn clt> 1wrscl1i/lc!ll<le 
mij11ce11lro ::o clic•p ingemrkercl clu l een nlo@mcmc 
11orn10lisctliP zid1 slechls 11.n lcmne liicl e n op Helei 
cl r! lijke wijzc> -zou lwnnen i11/m rgC'rC? n . 

f ft, I is clus ni<' I 11prn1011rll'rl;;/~ rlc1 t cfo h i jl'enkomsl 

/1(111 c(>ll ('fl(:I slf'c ftt s ('(!Il co11tr1c/11crm1• l.-011 zi;11, cfh· 
moesl lo<>laten cf<, uc>rscf1il/ 1111rlc' slr111 1/p1111f p11 I r• 
oenoue>.r elkvc1r le stPll.en. 

Dit vour6@f1 011cl ni>eml 11iC'l 111eg rlat l1c/ Pe>rs/urr 
11<111 d<> Commissic• ('en clon11nenl 1.1011 b11i1l.'11(}ewoon 
l1elc111g uorml. I fr.t neef 1 C'l!ll 011t!r::.iclit 11u 11 cla {Jes­
lac111c/c, mc>tl10<lc'.~ in ,/,, t•c>rsc/1illl'nde la11de11 loe 
fl<'/WS I. ni<•/ ll/lc,e11 11oor 111" / lw treft cfc• <wlm1ike­
li;lw co111111c>rciëlc> lwpoli11 gc•11. 111<wr oui~ Jr mC'rr 
speciale 011cle1-::.ol!ks111ij:::e 11 . ::onls clc!-:e helre{[encll! 
l>e l 11erknoksingsvcm1109e11 cler T~nol. If c> I ucTieel 
l>ren~JI f1 c>/ r.>ss<m tii?le n cwr 1rorl'11 onn f 1<>lgcen oucr­
bl;;f t 11011 cle gn11se litcmlrwr ouC'I' de ontlecling cfor 
lm le11 Pn lfüll rie l0Plmmsli9c• m el l1ocl<!s rloorsd1C' ­
riwre11. Oncfor r/u/ o orip 1111I Juin fi e l clocumenl ee11 
fll'Oo l cwntal le::e1·s 11C111 cfe • An11alen cl<>r ·rvTiinc11 > 
lielrmg f,o<'u•m en . 

Dit lwef 1 ons el'/oe gcleid 011<lerslaancle bonclicf(' 
ontleding te publiceren. clie -zoncler lwi;fel op lia.or 
t ï;rf koml. nu l1 el i\fatio11oal l11s lilu11l cler Steenk<l 

le1111ijverl1eicl ei> 11 algenic?ne sl 11die vcr 11 rie Belnisc11e 
kole11 onclPmeeml. De ontlecling clil'.' wii gl?PC' rt is 
in feile C<?ll comm e11tuor uon cle IC1Lrijke ouer::.icltts­
tal)(>lle11 tian fi el m pporl ::1•/f. Du hcwal ') boehle 
Len. inoerfoe /cl -zoo ls /1ierom for aon9ege11e11 c•11 uer­
scfu,frlenl' ocfclencla : 

DEEL I : 
Afcleli11Çt I : Classif icalie cler kolett vol~1e11s /n111 

type in cle 11crschille11<le lc111clc11 . 
Af d1>lin(I fi : C lasserill(I c/,,,. fw len 110Cç1ens af nw ­

li11 f-1<' t1 i11 cil• uerscl1 ille11cle la11dc!n. 

DEEL Il : 
1\f dc>linçi 

Afcleli11 g 

;\ fJeling 

J)J:EL Ill : 

I : 

Il : 

1 fi : 

De on midde / li;ke 0 11 t lecli11fJsWi ;::1111 

op cf il ogenhlik in gi>lm1ik i11 cl<J 
11erscl1illcmcle /ancien. 
De• bc•pa/i11g uan f1 pl ::1uell i11 g.;;­
c11. 11c111 /1 p / 11erkooksinns11ermoge11. 
De efom~·n/C1 ire 0111/edi11{Js en l1e­
palingswi;-:.c•11 11(111 lt<'I 111c1rn1/e11er 
mügen. 

( lite<'ri=<!lli11n cl<?r 11erscl1i lfi>11cle 1uii::.1•11 !l(ITI n1011s­

ler11nme. 

1\FJDENTJA 

Dit gerleelt@ l1C'11al tolrijk<> 11C'1·slagc111 c/;.., cfo cliie 
rlele11 11011 lie/ rloc11m.e11t m11w111Te11. Zek<?re> bi;la 
fJI! " ::ij11 i1e11ormd rloor 1rn1cleclc> li119en die l e lnat 
i11çwrlieml werdcw om i11 rie lmndels ingc/11sl fe 
1vorrle11. l \11cle1·e oe11P11 ee11 11acfere omscl11·iivi11g of 
Uc>p(l/;119 uw1 lrn l slanclpunl der hetrokken of uaa.r­
cli{lill fJC' ll . Pole 11 lwc>fl ll(LlllC!lijk, u;cle11s cle co11fe · 
n,11 /i(•. l'.'c> 11 voors l r, / lot c lossifiro Ue i11nedie11cl. 


